
Enfin une ligne politique
Les débats aux Chambres fédérales

La Chaux-de-Fonds, le 15 j uin.
La semaine p arlementaire qui vient de

s'écouler a été p lus ou moins une p ro-
menade dans le dédale de l'adminis-
tration, de la p olitique étrangère, de
l'hyg iène pu blique et f inalement de la
p olitique économique...

En revanche, U y eut un f ait  mar-
quant qui dépasse de beaucoup l'im-
p ortance de l'af f a i re  Paderewski-Ni-
cole-Vaiotton ou même le subvëntion-
nement de la construction de maisons
d'habitation...

Ce f ut  le débat sur le Département
de l'économie publique et la rép onse
que f i t M. Rubattel aux critiques de
certains conseillers nationaux p aysans.

En ef f e t , comme on le constate à
Berne, ce f ut  l'occasion p our le suc-
cesseur de M. S tampf li de f aire en
même temps que ses débuts véritables
devant les Chambres, un discours ma-
gistral sur la p olitique économique du
p ay s.

Tout en contestant que les intérêts
agricoles aient été pr étérités en f aveur
des intérêts industriels, il déclara
qu'on ne peut demander (impossible à
(Etat. Son p ouvoir est limité aux p ro-
blèmes généraux. Il y  aura touj ours
quelques cas part iculiers qui laisseront
à désirer. Aussi l'Etat ne p eut-il se
twre vendeur , acheteur ou p lacier de
légumes et de f ruits alors même qu'il
f avorise leur écoulement . \\ ne faut
d'ailleurs pas oublier que chaque de-
mande de restrictions en faveur d'un
secteur de la vie économique suscite
une autre demande d'un autre secteur.
En f in de comp te , le résultat serait de
voir monter autour du p ay s une mu-
raille de Chine qui p rovoquerait Ja
même mesure de la p art de p ays voisins

et nous unirions dans (asp hyxie. Car
la Suisse ne peut déterminer le cours
de l'économie mondiale. Nous restons
un petit peuple qui doit plus subir les
événements que les commander.

En ce qui concerne les viticulteurs,
M. Rubattel leur suggère cette idée
intéressante de créer une organisation
communautaire group ant pr oducteurs,
marchands et consommateurs qui
po urrait probablement régler elle-mê-
me les p lus gros p roblèmes. Idées
heureusement novatrices et qui mon-
trent que M. Rubattel est p lus qu'un
technicien. Ces idées générales et har-
dies f urent vivement app laudies , f ait
assez rare sous la coup ole.

(Suite page 3.) P. BOURQUIN.

Jour d'émission...

Le timbre de 30 centimes représentant
une Casa ticinese , sorti des presses
d'Hélio Courvoisier et dont la maquette
est due au talent de l' artiste chaux-de-

fonnier Pierre Châtillon.

C'est auj ourd'hui 15 juin, date d'é-
mission des quatre timbres tradition-
nels de la Fête nationale, émis en
faveur de la lutte contre la tubercu-
lose et particulièrement au profit des
maladies qui peuplent nos sanatoria
militaires. Le supplément de 35 ot.
par série permettra à nos établisse-
ments hospitaliers de s'approvisionner
plus largement en streptomycine et
d'accélérer la guérison de nombreux
soldats. Suir les qu atre timbres, un a
été sorti en taille douce par la Mon-
naie fédérale, tandis que les trois au1-
tres valeurs, représentant une ferme
fribourgeoise (Mme Faustina Iselin),
une maison valaisanne (Will i Koch) et
une Casa ticinese (Pierre Châtillon)
ont été imp rimés en photogravure par
la Maison Courvoiisier S. A. die notre
ville. Nous nous faisons un plaisir de
reproduire auj ourd'hui le très beau
timbre dessiné par Pierre Ghâinillon et
qui a toutes les qualités de la peinture
bien connue et appréciée de ce grand
artiste.

Les timbres du Premier Août
vont sortir

¦

Le successeur de M. Gromyko à l'O.N.U

On sait aue l'UF SS a nommé un nouveau délégué à l'ONU. Voici le succes-
seur de M. Gromyko, le vice-ministre des affaires étrangères , M. Jacob A. Ma-
lik (à gauche) , présenté au président de l'ONU, M. Alexandre Parodi (Fran-

'¦•• ce) , par M. Gromyko lui-même.

Va-f-en remplacer les lunettes par
des « verres de contact » %

Cette invention, entrée dans son sfade pratique, permet
de changer jusqu'à... la couleur des yeux I

— Votre nièce Anne-Marie ne porte
plus de lunettes ? ¦

— Non. elle vient de les abandon-
ner pour les verres de contact.

— Des verres de contact ?...
— Oui , ça se pose directement sur

les yeux.
— M n'y paraî t pas...
— En effet.
— Et elle en est contente ?
— Tout à fait.
Ce dialogue ayant piqué notre cu-

riosité, écrit E. H. Grisinel dans la
« Nouvelle Revue de Lausanne ». nous
sommes allé voir le spécialiste des
verres de contact, un opticien repré-
sentant pour toute la Suisse des ver-
res de contact Dudragne. du nom de
l'opticien français qui les a inventés.

Descartes, précurseur des verres
de contact

Il ne faut rien exagérer , nous dit-il .
les verres de contact ne conviennent
pas à tout le monde, mais bien que li-
mités dans leur emploi, ils n'en repré-
sentent pas moins, pour certaines ca-
tégories de oas. un progrès considé-
rable.

D'ailleurs, contrairement à ce que
l'on pense, ce n'est pas une invention
récente.

Au 17e siècle. Descartes, dans sa
« Dioptriqiue », qui a paru en 1637,
proposait, pour accroître ila puissance
de l'oeil, de mettre en contact avec la
cornée un tube contenant de l'eau.
C'était l'idée directrice. Elle fut re-
prise, au début éa 19e siècle, par le
physicien anglais Young. qui simpli-
fia l'instrument imaginé par le gén ial
philosophe. Herscfoel. (1837). puis d'au-
tres tentèrent de faire des verres de
contact. En 1888 l'opticien Muller, de
Hambourg, fit des verres soufflés qu 'il
porta lui-même pour corriger sa myo-
pie. Au début du 20e siècle. Zeiss,
puis la maison Danz. de New-York,
ainsi que Muller-Welt. à Stuttgart,
exécutaient enfin dies verres de con-
tact, de forme sphérique et en verre.

Toutefois, les résultats laissaient à
désirer. Il fallait — et il faut encore
maintenant — interposer un sérum
physiologique (eau salée) entre le glo-
be de l'oeiil et le verre. Comme ce
liquide n'a pas la composition exacte
des larmes, l'accommodation est moins
facile qu 'avec les verres sans liquid e
intermédiaire.
Les avantages du verre de contact
Un opticien fançais . M. R. A. Du-

dragne . ingénieur des hautes études
d'optique -die Paris, qui s'était vive-
ment intéressé à J'étudie des verres

de contact, a présenté aux ophtalmo-
logistes et aux opticiens un moyen de
correction des amétropias dont les
avantages sont considérables. Son
verre de contact n'est pas en verre ;
il se compose d'une matière plastique
extrêmement mince (son poids est de
1/10 à % gramme et son épaisseur de
0,5 à 1 mm.), légère et souple, qui
épouse le globe oculaire et en suit
tous les mouvements, laissant entre
le verre et l'oeil une petite lame ca-
p illaire qui permet le passage de la
larme oe qui évite d'irriter l'oeil. L'un
des avantages de ce verre est qu 'il
englobe complètement le globe ocu-
laire , contrairement à ce qui se passe
avec les lunettes, qui rétrécissent for-
cément le champ visuel de l'oeil cor-
rigé.

Ceci est important, car bien des dé-
fauts de la vue ne sont pas touj ours
dus à une myopie simple. U en est de
plus compliquées où la vue diminue
par suite de la malformation de la
cornée et de l'irrégularité de cette
surface. Dans oe cas. les lunettes ne
peuvent rien, tandis que le verre de
contact permet de rendre à l'oeil une
surface quasi idéale.

Son importance sociale
Au point de vue social, le verre de

contact a une grande importance. Il
y a en effet des cas où certaines per-
sonnes, grâce aux verres de contact,
peuvent reprendre leur travail. Citons
le cas d'une opacifioaition de la cornée,
où l'on a pratiqué une greffe de cor-
née transparente. Les verres de con-
tact permettent de régulariser la sur-
face, d'où possibilité de se remettre au
travail .

Les expérienceis faites j usqu'ici sont
intéressantes et concluantes.

(Voir suite p age 3.)

/ P̂ASSANT
Il est des gens qui aiment à se signa-

ler à l'opinion publique.
Tantôt c'est en coupant la queue de

leur chien , comme Alcibiade...
Tantôt en se laissant pousser une su-

perbe barbe en collier...
Tantôt en portant un bibi, un short

ou une robe ébouriffants. ..
Mais il en est d'autres qui , ne possé-

dant ni ohien, ni barbe, ni bibi, ni short,
ni autre chose de remarquable, ébourif-
fent tout simplement par leurs propos.

Tel paraît être le oas de M. Charly
Guyot, professeur en notre bonne Uni-
versité de Neuchàtel qui , l'autre jour,
profitai t de la réunion des écrivains suis-
ses à Lausanne pour faire sur la liber-
té de l'information et de la presse dans
notre pays les étranges déclarations que
voici :

Je n'arrive pas à croire , dit-il, à
la liberté de IMnifiormaiion et de pres-
se — ie ne dis pas seulement quand
il s'agit des nouvelles politiques,
mais tout autant, et trop souvent ,
pour ce qui concerne la critique lit-
téraire. La presse bourgeoise, libé-
rale de façade, n'est pas plus libre
que l'autre. Elle obéit , elle aussi, à
des mots d'ordre , venus d'un con-
seil d' administration, d'un directeu r,
d'abonnés influents, d'annonciers ou
encore d'agences, inspirées plus ou
moins directement par l'autorité.
Tel livre est mis en vedette ; tel au-
tre à peine siignailié, ou tout à fait
passé sous silence. Telle conférence
est annoncée à grand tapage, puis
commentée avec quels éloges ! Telle
autre est soigneusement escamotée.
Ce sont là tout autant de contrain-
tes apportées indirecteraient à la li-
berté d'expression de •l'écrivain...
qui suffisent à faire la preuve que
cet te liberté, théoriquement accordée
à tous, est pratiquement mesurée,
étroi tement même à certains.

Et M. Guyot de parler de « fiction
démocratique ».

Sans doute l'honorable professeur pré-
férerait-il enseigner et écrire dans l'une
quelconque des « démocraties populai-
res » pour lesquelles il éprouve une sym-
pathie visible. Toutefois on ne peut que
s'étonner des généralisations hâtives aux-
quelles il se livre et des accusations por-
tées . Qu'est-ce que ce pédagogue payé
Ptar l'Etat et qui accuse l'ensemble des
j ournalistes suisses d'être de simples va-
lets de presse « inspirés plus ou moin*
par l'autorité » ? Quelles qualités pos-
sède-t-il pour juger de choses qu'il ne
connaît pas, et pour lancer des affirma-
tions injurieuses, dont il n'apporte pas
la moindre preuve ? Ingénuité ? Mufle-
rie ? Ou tout simplement désir de se
faire valoir à Moscou ?

On pourrait répondre à M. Guyot,
écrivain, que la marée montante des bou-
quins qui s'accumulent sur la table du
journaliste chargé d'en, rendre compte,
est en général de qualité si plate et si
banale qu'il vaut mieux n'en pas par-
ler. Ce n'est hélas ! que cent pour cent
vrai, même si ça n'est pas sonore... Mais
ce qui l'est bien plus encore c'est que
certains écrivains, à l'heure actuelle, se
prostituent littéralement dans les genres
les plus bas ou corrompent l'esprit du
peuple par toutes sortes de productions
indignes. Heureusement nous ne généra-
lisons pas ! Le terroir neuchâtelois et
romand — pour ne parler que d'eux —
sont assez riches d'auteurs qui font hon-
neur à la langue française autant qu'au
pays qui les a vu naître.

Concluons en disant à l'audacieux ou
exclusif M. Guyot que s'il ne connaît
pas de journaliste s indépendants, ayant
le souci de leur plume et de leur dignité,
ne courbant l'échiné ni devant les auto-
rités ni devant les « puissances matériel-
les », et ne se laissant imposer ni éloge
truqué ni consigne du silence, nous lui
en indiquerons volontiers quelques-uns.
Et si aucun d'eux n 'est comme l'honora-
ble professeur un virtuose du coup de
pied de l'âne, il se pourrait fort que le
turbulent M. Guyot reçût ce qu'il mé-
rite là où il pense...

Le père Piquerez.

A installer au PodL.
A l'entrée d'une ville, cette pan-

carte : 20 kilomètres à l'heure ou 60
francs d'amende. ¦

P R I X  DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE- FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE NEUCHATEL/JURA BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-régionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  li M I L L I M È T R E S )

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 2«.— 1 AN Fr. 5-5.-
« MOIS » 13.— « MOIS » 29.—
! MOIS 6.50 3 MOIS » 15.—
1 MOIS 2.25 1 MOIS 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

Le roi des fumistes
Le célèbre humoriste français Al-

phonse Allais entre un j our dans un
magasin de tissus.

— Bonj our, mademoiselle, ie vou-
drais de l'étoffe.

La vendeuse sourit :
— Laine ? Coton ? Soie ? Vefours ?
— Aucune importance ! Je voudrais

que ce soit rouge, d'un beau rouge.
— Voioi une très belle qualité de

satin d'une teinte admirable.
— Oui. pas mal. C'est cher ?
— Mon Dieu, c'est ce que nous

avons de mieux : 30 francs le mètre.
— Oh ! oh ! ce n'est pas donné !

Enfin !...
— Il vous en faut beaucoup ?

. — (froi dement) Un centimètre et
demi. Vous comprenez, j e viens d'être
décoré de la Légion d'honneur...

Echos

La j eunesse de la République popu-
laire de Bosnie-Herzégovine a com-
mencé, bénévolement, la construction
d'un nouveau grand combinat métal-
lurgique.

A l'occasion, de l'ouverture des tra-
vaux, le président du gouvernement
de la dite République. M. Rodolijub
Tchokalovitch, a souligné que ce com-
binat sera la plus grande entreprise
édifiée cette année en Bosnie-Herzé-
govine. Il aura une grande importance
économique, car ill produira un grand
nombre d'articles préfabri qués pou r
l'industrie, ainsi que -des outils et des
machines agricoles, •

UN COMBINAT METALLURGIQUE
EN BOSNIE

Une vue de la vieille ville, prise peu après une j ournée de combats entre les
troupes juives et arabes.

Jérusalem dans les flammes



I ilfPSIC d'occasion, ton»
Liai Su genres, toutes
quantités sont toujours ache-
tés en bloc par la Librairie
Place Neuve 8 a. On se
rend sur place. Tél. 2.33.72

585

on demande »<ra
pour le soir, du 9 au 19
juillet. — S'adresser a
la Brasserie des Voya-
geurs, Léop.-Robert 86,
161. 2.21.83. 

Sommelière fiTSÙ
remplacements en ville ou
environs. — Ecrire sous chif-
fre O.M. 10427, au bureau de
L'Impartial. 10427

Homme d'âge 5SBE*
cieux demande place à la
campagne comme aide contre
son entretien complet et pe-
tit salaire. Préférence aux
environs de La Chaux-de-
Fonds. — Ecrire sous chiffre
O. F. 10558 au bureau de
L'Impartial.

Phamhna meublée est de-
UllalllUI B mandée de suite,
par demoiselle sérieuse. —
Ecrire sous chiffre D.L. 10548
au bureau de L'Impartial.

Potager combiné. dfepow
cause de départ , potager com-
biné granité, marque < Esqui-
mo », 3 trous, Iour à gaz, bois,
2 plaques chauffantes et bouil-
loire, à l'état de neuf. — S'a-
dresser le soir de 18 à 21 h.,
Charrière 64, rez-de-chaussée
gauche. 10426

Vpln de dame, très peu rou-
IBHI lé, équipement complet,
vitesses « Sturmey », est à
vendre. — Même adresse, on
demande à acheter une bai-
gnoire en bon état. — S'adres-
ser à M. Hermann BENOIT,
Tunnels 4. 10502

Mariage
Jeune femme 34 ans, cé-
libataire, grande, présen-
tant bien éducation supé-
rieure, ayant belle situa-
tion mais sans fortune,
désire rencontrer Monsieur
distingué présentant bien,
situation aisée de 45 à 50
ans. Veuf ou divorcé pas
exclu. Discrétion d'hon-
neur. — Ecrire sous chif-
fre B. F. 10583, au bu-
reau de L'Impartial.

¦ Quelquef ois l'auto dit

7 - 7* . Z  
' '

H i.. .NON... à sa f açon.

Pour que touj ours elle dise oui

donnez-lui Shell dès auj ourd'hui.
-Mariage

Ancienne commer-
çante, bonne présen-
tation, grande, sym-
pathique (ayant ap-
partement bien situé)
désire rencontrer
gentil compagnon
dans la cinquantaine,
pour sorties amica-
les, en vue d'union
harmonieuse. — Dis-
crétion absolue. —
Ecrire sous chiffre U.
H. 10582, au bureau
de L'ImpartiaL

Fabriques MOVADO
engageraient : %

MR d'ébauches
Uisiteuses-caireuses

Se présenter rue de la Serre 116

S J
A VENDRE

Voiture

OPEL
6 cylindres, 10
HP., 5 places,
4 portes, cou-
leur marron,
en excellent
état. — Prix
avantageux.
G a r a g e  A.
W Û T R I C H ,
St - IMIER. —
Tél. : 4 16 75
et 4 15 83.

10497

Manufacture da montras NATIONAL
Alexls-Marie-Piaget 71

engagerait de suite ou pour époque à convenir :

1 retoucheuse (eur)
1 ocheueur d'échappemenls
i ouvrière pour inerties

et mise plat des balanciers.

Travail en fabrique poar petites pièces ancres.

BANQUE de la place
cherche bonne

STENO-
DACTYLOGRAPHE

ayant formation commer-
ciale
Faire offres sous chiffre
A. E. 10570, au bureau de
L'Impartial

Grand garage de la place engagerait
-

pour de suite ou époque à convenir :

employé (e) de bureau
connaissant les différents travaux
s'y rapportant tels que sténo-dactylo,
facturation , contrôle de fiches, etc.,
place stable et bien rétribuée.

Ecrire sous chiffre R. S. 10462 au
bureau de L'Impartial.

Secrétaire de direction
»

de première force, sténo-dactylographe
en français et en ANGLAIS, si possible alle-
mand, est cherché par Maison d'horlogerie de
Genève.

Place stable, intéressante et d'avenir pour
personne capable. Entrée de suite ou date à
convenir.

Adresser offres détaillées, avec curriculum vitae et copies
de certificats sous chiffre E 121181 X à Publicitas
Genève.

CHERCHONS
pour de suite ou
époque à convenir

HABILE
STENO-

DACTYLOGRAPHE
pour la correspondance
anglaise et française. —
Faire offres à Fils Moïse
Dreyfus, La Chaux-de-
Fonds. 10378

Chauffeur
(aide-chauffeur ou
magasinier), 42 ans,
cherche place et loge-
ment dans commerce
d'alimentation en gros.
Faire sous chiffre CA.
10411, au bureau de
L'Impartial.
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M. WOOD

, Traduit de l'anglais1 . . .. ' .

— Unkiuement. Mais vous devez comiDrendre.
Monsieur, à miel noint ie nie sens oomoromis
puisque oe sont lès malencontreux efforts ten-
tés nour éclairci r mes doutes oui ont été cause
de tout le mail et ont attiré cette insulte à tna
locataire.

— D'accord. San-5 cette démarche de votre
oart, nous n'eussions ianiais soroiré à aller cher-
cher Salter à Foxwood.

Karl conserva son calmp intérieur : mais ill
aurait ou errincer des dents en entendant ces
paroles. La chose n 'était aue trou réelle.

— Alors, abstraction faite de ceci. Sir Kari.
dois-j e conclure eue nersonnellement vous n'a-
vez aucun intérêt dan» cette alfa-ire en ce oui
concerne Salter ?

— En oe oui concerne Salter ? Certainement
non.

— Eh bien, en ce. cas, reorit le suœrintenéant
d'un ton confidentiel, causons à l'aise pendant
une minute. N'êtes-vous oas fraooé Sir Karl,
en votre oualité de témoin imiDartial et désinté-
ressé, de tout ce au'il v a d'étranee en cette af-
faire auand on rattache les événements les uns
aux autres ?

— Je ne vous comorends nullement, Monsieur,
répliqua Karl regerdant fixement le superinten-
dant. Aucune idée de ce srenre ne m'a traversé
¦l'esprit, ie vous le confesse. Qu'y vovez-vous de
curieux ?

— Un neu de patience, nous allons v arriver.
Philio Smith n'est-il oas depuis six mois votre
résrisseuT ?

— Environ.
— Où vous l'êtes-vous procuré ? En cruel

lieu demeurait-il auparavant ?
— A vrai dire, ie l'ianore. Ma mère, Mrs

Andinnian, le fit venir en mon absence pendant
son séjour à Foxwood. Etant tombée srravement
malade, et se sentant hors d'état de dirieer les
affaires, elle iusrea convenable d'emolover auel-
au'un pour surveiller mes intérêts-

— Le bruit court à Foxwood — tous les ba-
vardaees de l'endroit me sont oarvenus — aioii-
ta lê  superintendant aue Smith remplit des fonc-
tions honoraires. Sir Karl, au'il se donne comme
un ancien ami de la famille Andinnian.

— Je peux -ous assurer oue Smith est un

agent naye. Il vit dans une maison à oart et
touche un salaire trimestriel.

— Sa maison n'est-elle oas 1 située en face
de la eril le du Labyrinthe ?

— Oui. dit Karl oui commençait à trembler
en s'aoeroevant de la tournure aue orenait la
conversation.

— Est-il certain, comme on le prétend, oue
votre famille l'ait connu autrefois ? Vous sau-
rez dans un instant nourouoi ie vous adresse
cette multitude de Questions. Sir Karl - Ma con-
clusion est aue non.

— Il m'a semblé deviner à certains mots pro-
noncés nar ma mère durant sa dernière maladie
Qu 'elle l'avait connu autrefois : je ne suis d'ail-
leurs nullement sûr d'avoir saisi correctement
le sens de ses naroles, et son état ne permettait
CTère Qu'on l'interrogeât. Personnellement, ie
n'ai souvenir d'aucun Smith : très nrobablement
je l'aurai mal comprise. Du reste cet homme
s'acauitte convenablement de ses devoirs de ré-
gisseur et ie niai point à m'occuoer d'autre
chose.

— Le rapport aj oute aussi — pardon, Siir
Karl, de vous faire mention de ceci — le rap-
nort aj oute, dis-ie, au'il en prend à son aise :
au'il a l'air de faire aue ce aui lui convient,
trava il ou amusements, et emploie une bonne
nartie de son temos à fumer des nines sur le
devant de son iardin e" échangeant des saluts
avec les cassants... e- en surveillan t la grille
d'en face.

Se fût-il agi de sauver sa vie. Karl Andin-

nian n'aurait oas été maître de réprimander le
changement momentané oui s'onéra dans sa
contenance. Ou'allait-il entendre? Il lutta oour
paraître froid et indifférent, le pauvre garçon,
et répondit en souriant :

— Je le crois paresseux.-, et trop grand fu-
meur. Pourtant, malgré cela, il ne néglige oas
mes affaires et remplit consciencieusement son
emploi. La propriété est peu étendue, comme
vous devez le savoir, et Sir Joseph a laissé les
terres en parfaite condition. Il n'y a guère d'ou-
vrage oour un régisseur.

— D'accord. A présent, une dernière aues-
tion. Sir Karl. Pensez-vous aue l'établissement
de Smith à Foxwood n'ait aucun lien avec le
Labyrinthe ?

— Un lien avec le Labyrinthe ? répéta Karl
sans aue son visage trahît les battements pré-
cipités de son coeur-

— Avec ses habitants, veux-le dire.
— Comment serait-ce possible ?
— Veuillez m'écouter avec attention, ie vous

prie. Philip Smith s'est présenté à Foxwood il
v a six mois environ, en sollicitant de Mrs An-
dinnian la gestion des propriétés. Maintenant
n'est-il pas surprenant au 'il adressât une telle
demande si on considère oe au'avait été sa vie
antérieure, laauelle, d'après ce aue l'apprends,
n'était oas de nature à le rendre aotp à une
situation de ce genre. Il ne savait nas olus ce
au'était une terre et Ie« devoirs d'un réeisseur
aue cette écritoire sur ma table.

(A suivre) .

JLe labyrinthe

cours de langues
petits groupes, divers
degrés, et leçons par-
ticulières français, al-
lemand, anglais, es-
pagnol , portugais,
russe, cours d'or-
tographe. 4724

Correspondance
commerciale. — Entrée

à toute époque

ECOLE BENED1CT
rue Neuve 18, téL 2.U.64

--------__m--_m_m_____________ a_____m_-mm_m___--m______

Fabrique de verres de
montres cherche

ajusteur Qualifié sur
verre naturel

Place stable et bien ré-
tribuée.

Faire offres avec pré-
tentions sous chiffre A.
T. 10618, au bureau de
L'Impartial.

*JLa _Me  -pcKHicfe pliante
avec bancs

L'idéal pour l'automobiliste , ia montagne, la plage, etc.
Voyez notre vitrine Place du Marché

S'adresser: Ebânisterle O. von Kaenel , Paix 49a,
La Chaux-de-Fonds, tél. 2.35.35

ON D E M A N D E

employé
capable ayant préparation ban-
caire ou équivalente, et

apprenti
Faire offres à T

UNION DE BANQUES SUISSES
Léopold-Robert 50

La Chaux-de-Fonds

Sommeliers
est demandée de suite.

Ecrire sous chiffre A. B. 1054C
au bureau de L'Impartial.



Enfin une ligne politique
Les débats aux Chambres fédérales

(Suite et f in)
¦

Le f ai t  est qu'il y avait une énorme
diff érence entre les méthodes empi ri-
ques de (ex-conseiller f édéral soleurois,
méthodes qui, en temps de guerre, ont
eu leur raison d'être, et la ligne tra-
cée p ar son successeur. Enf in , on sort
de la p olitique à la p etite semaine ou
au jou r le j our, pour suivre des prin-
cipes directeurs et généraux cap ables
de guider le pays. Non seulement M.
Rubattel n'a pas voulu s'engager vis-
à-vis de l'un plutôt que vis-à-vis de
l'autre — il l'avait déjà f ait  du reste
en se ref usant à toute promesse pour
certaines requêtes touchant le subven-
tionnement de la construction et sans
connaître la situation du logement —
mais il a su souligner le véritable rôle
d'arbitre, et non de bonne à tout f aire,
qui est celui de (Etat : « // n'entre pas
dans le rôle de ce dernier, a déclaré
de f açon p ittoresque le nouveau chef
du département de l'économie publi-
que, de vider les marchés du der-
nier kilo de mauvaises pommes... »
Sans doute M. Rubattel dirait-il de
même qu'il n'entre pas plus dans
ses attributions de placer la dernière
machine , le dernier ballot de dentelles
ou la dernière montre qui restent en-
core à vendre...

Dep uis trop longtemps , a-t-il aioutê
en substance, l'agriculture et les in-
dustries d'exp ortation se Plaignent mu-
tuellement d'être sacrif iées (une à

l'autre et exigent que l'Etat assure
l'écoulement complet de leurs p roduits.
Si l'on satisf aisait à cette exigence, la
Conf édération se rapprocherait d'un
Etat totalitaire et communiste, et
cela en développant le socialisme d'E-
tat que l'on prétend combattre. Il riest
question ni de laisser s'aff aiblir l'agri-
culture ni d'isoler la Suisse par des
mesures ultra-protectionnistes. Il f aut
au contraire que l'équilibre soit trouvé
en tenant compte des exigences et du
rôle économique de chacune de nos
branches d'activité nationale.

Sans doute cette attitude causer a-t-
elle une certaine surprise dans les mi-
lieux où l'on se f lattait de p osséder en
M. Rubattel un docile exécutant des
consignes et doctrines de Brougg.
« Enf in M. Stampf li s'en va , disait-on,
M. Rubattel ne nous décevra pas... »

Le récent débat aux Chambres a ré-
vélé en f ai t que M. Rubattel. chef du
département de l'économie publi que,
riest p as plus l'homme de Brougg qu'il
riest celui du Vorort. Ma is un homme
d'Etat véritable, conscient de ses res-
pons abilités et qui a l'habitude de re-
garder les choses d'assez haut pour en-
visager tous les éléments du p roblème
et en tirer une ligne de conduite f avo-
rable à l'intérêt général du p ays.

C'est là un événement assez impor-
tant et assez réconf ortant p our qu'on
le signale.

Paul BOURQUIN.

Va-f-en remplacer le* lunettes par
des « verres de contact » 1

Cette invention, entrée dans son stade pratique, permet
de changer jusqu'à... la couleur des yeux I

(Suite et f in)

Pendant combien d'heures
peut-on les porter ?

Le verre de contact se porte direc-
tement sur l'oeil, sous lies paupières.
Vous le placez vous-même en un rien
ée temps et vous l'enlevez de même,
d'un geste, avec facilité.

La tolérance 'des verres varie selon
les personnes. Les unes tes portent
facilement j usqu'à 36 heures, les antres
quelques heures. C'est très variable.
On ressent parfois au ¦début une étran-
ge sensation. Les paupières, habituées
à glisser sur le globe de l'oeil, discer-
nent le contour des verres. Cette im-
pression disparaît en quelques heures
ou en quelques jours, c'est selon la
sensibilité personn elle.
Dans quels cas le verre de contact

est-il recommandé ?
On peut distinguer trois catégories

de cas auxquels le verre de contact
peut conveni r, de préférence aux lu-
nettes.

1. Au point de vue ophtalmologique.
cas le P'I'us important :

Les verres de contact sont le
moyen de correction le plus efficace
pour les très fortes myopies, les opé-
rés de cataracte, les kératocônes. l'as-
tigmatisme irrégulier . l'arablyopie ré-
tinienne, soit en général toutes les
déformations de l'oeil dont la lunette
ne peut donner une correction parfaite.

2. Au point de vue sportif :
Les verres de contact sont une ar-

mure transparente pour diverses sor-
tes de sportifs dont ils protégeront les
yeux sans provoquer d'accidents fâ-
cheux, étant incassables. Grâce à eux,
Jes nageurs éviteront l'irritation due
à l'eau de mer ou l'eau j aveJlisée des
piscines, les j oueurs de tennis, de foot-
ball, se défendront contre les chocs
alors que les lunettes se brisent dian-
gereusement, les cyclistes, les auto-
mobilistes, les aviateurs lies utilise-
ront aussi de préférence, car ni les
chocs, ni les gestes violents ne les
feront tomber, ils fon t corps avec
l'oei l et sont Haines par les paupières.

3. Au poin t de vue « esthétiqu e » :
Il y a enfin la catégorie « esthéti-

que ». celle des jeunes filles ou des
femmes qui. si jolies soient-elles, et
quel s que soient les charmes physi-
ques dont les ait parées la nature ,
souffrent de devoir porter des lunet-
tes et se créent des complexés d'infé-
riorité, i

Voyez cette j eune fille ?
Dirait-on qu'elle porte des verres

de contact ? Invisibles, ils ne dépa-
rent pas son visage et. quand elle ira
chez -des amis ou au bal . personne
ne se doutera , s'il ne le sait, quelle
est affligée de miyonie.

Un avis médical est nécessaire
Pour l'exécution de ces verres, un

avis médical s'impose. Si l'avis du
médecin est favorable, l'oculiste ou le
spécialiste essaye sur le patient un
certain nombre de verres choisis dans
sa boîte d'essai contenant quelque 80
verres de formes différentes oui ont

donné entière satisfaction a la Clien-
tèle. Ils sont le résultat d'études et de
comparaisons faites sur des moulages
du gllobe oculaire.

Dans certains cas, le médecin doit
faire un moulage de l'oeil , qui donne
une prise négative, puis il en fait une
prise positive. C'est d'après ce positif
que l'opticien spécialiste recherche les
deux ou trois verres correspondant
au moulage et que l'on essaye sur le
patient . On choisit alors le verre qui
convient le mieux, on le fait exécuter
en laboratoire. Une fois cette coque
bien ajustée et bien tolérée, le spé-
cialiste termine la correction optique
nécessaire à une parfaite acuité vi-
suelle. Un nouvel examen médical est
obligatoire. L'ophtalmologue procéde-
ra à un nouvel examen et dira si le
verre est bien adapté. Il ne reste plus
ensuite, pour le patient, qu 'à suivre la
période d'accommodation graduelle à
l'oeil , période qui varie selon les per-
sonnes.

Verres teintés, verres de soleil...
Le verre de contact est invisible et

ne change pas le regard. Mais voulez-
vous changer la couleur de vos yeux ?
La coquette rie féminine a parfois ses
caprices. Qu 'à c-̂ a ne tienne. Il existe
des verres de contact teintés qui per-
mettent de donner à vos yeux la cou-
leur de votre choix. Avez-vous même
des yeux de couleur différente, un bleu
et un brun, par exempte ? Deux ver-
res 'de contact , et vous aurez des
yeux die même couleur, bleus ou brune,
selon votre désir du moment. Mada-
me !

On vous fera même des verres
pour le soleil...

Dans râtelier de retouche
L'opticien spécialiste m'invite à

passer dans son atelier de retouche.
Le travail pour l'exécution des verres
de contact est long et minutieux, il
exige un matériel compliqué : loupes
et microscopes, poiissoirs spéciaux en
constituent le bagage essentiel. Ce
travail de précision demande une
connaissance approfondie du sujet,
une grandie habileté et une grande
patience. Les calculs optiques étant
effectués, un surfaceur procèd e à la
réalisation des surfaces, puis la qua-
lité de ces surfaces optiques est véri-
fiée , au microscope pendant te travail.
Chaque verre doit avoir des dimen-
sions qui varient seilon la forme du
globe oculaire. On procède ensuite
aux retouches avant et après l'es-
sayage. L'exécution de ce travail est
généralement long, il peu t varier sui-
vant tes cas. entre 30 et 150 heures.

Sports
Athlétisme. — Armin Scheurer réussit

un nouveau record suisse.
Au cours des championnats de Suis-

se orientale un nouveau record suisse
a été établi . Armin Scheurer du F. C.
Bienne a au triple saut franchi 14 m.
28. Scheurer partait hors concouns.

La Journée cantonale de gymnastique à Travers
remporte un beau succès

(Corr.) — La journée cantonale de
gymnastique a eu lieu dimanche à
Travers- Les concours ont débuté le
matin et furent interrompus oour un
culte de circonstance célébré sous la
cantine oar le pasteur Jehan Borel.

A midi, un modeste reoas fut serv i
puis M. Henri Strahm président du
Comité d'organisation ¦ inhaita la bien-
venue aux invités parmi lesaueio on
remarquait M- Jean-Louis Barrelet .
conseiller d'Eltat, Bertrand Grandiean
et Louis Fasnacht, de la Commission
des siDort-v du Centenaire, les membres
du Comité cantonal et du Comité de
district de la S. F. G-, ia presse, le Con-
seil communal in coroore et le prési-
dent du Conseil général die Travers. Au
nom des autorités de ce village, M. Ro-
bert Wvss, président, de commune prit
également la parole.

Au début de l'après-midi , un long
cortège, ouvert par un détachement de
la police canonale et conduit oar la
fanfare « La Persévérante » et la So-
ciété des tambours parcourut quelques
rues du village nuis les concours re-
Drinemt. Ils se terminèrent oar le cham-
pionnat individueil groupant les dix
meilleurs gvmnastec du canton à l'a-
thlétisme, aux nationaux et à l'ar ti sti-
que. Enfin, ce fut l'exécution des pré-
liminaires généraux, entrecoupés d'une
allocution <te M. Barrelet, oui apporta
le salut du Conseil d'Etat et remit les
chronographes en or à MM. R. Win-
teregg de Couvelt (artistique) et Pavot
(Olvmoic, La Chaux-de-Fonds). pour
les.beaux résultats qu 'ils obtinrent à la
Fête fédérale de Berne.

A son touir. M. Bertrand Grandj ean
orocéda à la orolamation des résultats,
remise des channes et distinctions puis
oour clôturer ia partie, officielle, un
discours fut encore prononcé par M.
R. Vulleumiar, de La OHaux-de-Fonds,
o résident du Comité cantonal

Voici maintenant les résultats com-
plets de cette manifestation :

Les résultats
Catégorie VI. — 1. Noiraigue, 145,575

points , channe ; 2. Peseux, 144,360, chan-
ge 3. Colombier, 144,227, channe ; 4. Mé-
tiers, 143,900 ; 5. Les Verrières , 143,821 ;
6. Fontain es ; 7. Les Haùts-Geneveys ; 8.
Les Brenets ; 9. Corceliles-Cormondrèche ;
10. Chézard-Saint-Martin ; 11. Pontarlier
Helvétique ; 12. Le Landeron ; 13. Buttes ;
14. Savagnier ; 15. Domibresson ; 16. Gene-
veys-sur-Coffrane ; 17. La Coudre ; 18. Les
Points-de-Marte! ; 19. Bevaix ; 20. Poche-
fort ; 21. Cornaux ; 22. Saint-Sulpice.

Catégorie V. — L Fontainemelon,
144,910 (channe) ; 2. Serrières, 142,775.

Catégorie IV. — 1. Saint-Aubin , 145,870,
chan ne ; 2. Couvet, 144,500 ; 3. Neuchàtel ,
Amis Gymnastes, 143,7-80 ; 4. Fleurier,
143,575.

Catégorie III.  — 1. La Chaux-de-Fonds
Abeille , 144,490, channe ; 2. Cernier ,
144,455 ; 3. La Chaux-de-Fonds, Ancienne,
143,070.

Catégorie H. — 1. Le Locle, 143,497, gde
channe.

Catégorie 1. — 1. Neuchàtel Ancienne,
142,845, grande channe.

Championnat individuel
Athlétisme. — 1. Notter Her-m ann , Fleu-

rier , 1130 points ; 2. Sandoz Henri , Pe-
seux, 1109 ; 3. Eisenring Henri , Le Locle,
1059 ; 4. Mulliman Kurt , 1044 ; 5. Beuchat
Roger , Corta illod, 1018 ; 6. Rentsch Jean-
Claudei, Saint-Aubin : 7. Hasler Ernest;,
Cernier ; 8. Bâtler Willy ; 9. Gutknecht
J.-P., Geueveys-suir-Gofifrane ; Lauper Er-
nest , La Chaux-dc-lFonds.

Nationaux. — 1. Stuick Paul . Neuohâtei ,
18,75 points -, 2. Ernst, 18.50 ; 3. Girardin
Ernest . La Chaux-de-Fonds, 17.50 ; 4. Zan-
grandio Alexandre . Couvet, 17.25 ; 5. Wal-
ther Edgar. Boveresse, 17 ; 6. Girardhtlle
Jules, La Chaux-de-Fonds , 16,75 ; 7. Gut-
knecht Robert , Neuchàtel ; 8. Ramseyer ;
9. Saas Jean , Le Locle ; 10. Winkler.

Artistique. *— I. Wermeille Marcel, La
Chaux-de-Fonds , 19.35 points : 2. Winte-
reigig René , Couvet. 18,95 : 3. Liiseher Mar-
cel, Fleurier. 18,85 : 4. Canninattii Angelo ,
Môtiers, 18,65 : 5. Maiyor Henri , Neuchà-
tel, 18,40 ; 6. Montandon Robert , Neiuchâ-
tel. 18.35 ; 7. Deruns Charles . La Chaux-
de-Fonds, 18.175 ; 8. Von Almen Roger ,
Le Locle. 16,825 ; 9. Furer Marcel , Le Lo-
cle, 16.125 ; 10. Wermeille Georges, La
Chaux-de-Fonds, 15,75.

Ciirooiie ncifeioise
Serrières. — Un enfant blesse.

(Corr.) — Un enfant oui sortait, hier.
du collège de Serrières. a été hao-
oé par un véhicule à moteur au 'il n'a-
vait pas vu arriver. Projeté sur le sol.
le -oeitit a été blessé douloureusement,
mais sa vie n'est pas en danger.
Un voleur d'automobile arrêté à Noi-

. raigne .
(Corr.) — La gendarmerie de Noi-

raigue a arrêté um ieune homme de
Zurich, nommé J- P. F-. 21 ans, circu-
lant au volant d'une automobile au'il
avait volée à Zurich.
Les cordonniers suisses à Neuchàtel.

(Corr.) — L'assemblée des délégués
des maîtres-cordonniers suisses s'est
terminée hier à N'euchâtel après trois
jours de débats consacrés à d'impor-
tantes questions professionnelles.

De nombreux rapports ont été pré-
sentés, notamment SUT la livraison
des chaussures militaires et sur les
négociations entre les associations in-
téressées au suj et d'une convention
en faveu r die la protection du métier
de cordonnier.

Les 170 délégués sont repartis hier
soir enchantés de leu r séj our en pays
neuchâtelois.
Au Conseil général <Je Neuchàtel.

Le Conseil général de Neuchàtel a
tenu llundi soir sa dernière séance de
la législature. II a adopté les comptes
de la ville qui se soldent pour 1947
par un excédent de dépenses de près
de 300.000 fr . Les amortissements de
la dette sont de 931.000 fr. en chiffre
rond
Neuchàtel. — Chefs de sections.

L'Association suisse des chef'! de
sections a tenu son assemblée des dé-
légués au château de Neuohâtei sous
la présidence de M- Ernest Burkhard,
de Munsing-em. Le lieutenant-colonel
Semisch, de la section de la protection
aérienne, a fait un exoosé sur la pro-
tection de la population civile en cas
de guerre, ©t le rôle de h P. A. Puis,
le ilieutenant-colonel Clottu , de la sec-
tion de mobilisation a parlé de la mis-
sion des chefs de sections en cac de
mobilisation générale.

Pour remplacer MM Henri Sninner.
de Zurich et Marcel Favre (Vaud), ont
été nommés membres du Comité cen-
tral, MM. Constant Mcilland (Ville-
neuve) et Erwin Wyss (Coire). Le
colonel -divisionnaire Gugger, ouii a
participé aux délibérations, a transmis
aux délégués , le salut de M. Kobelt ,
chef du Département militaire fédé-
ral!.

Le sphérique venait de Zurich.

t Dimanche, le ballon «Helvetia», de
l'Aéro-ûluib suisse, section de Zurich,
prenait l'air à Sohilieren. piloté par
le lieu t.-col. E. Huber et emportant
trois passaaers. Profitant d'une bise
favorable , le ballon, après avoir sur-
volé Zofingue, Soleure et Bienne.
faisait son apparition dans lie can-
ton de N euchàtel où il attira l'atten-
tion de nombreux promeneurs. Après
être resté plus die quatre heures dans
les airs, il atterrissait, sans incident,
près de Couvet, dans lie Vall die Tra-
vers.

La ChauK-de-Fonds
Une oeuvre méritoire.

Si les collectes ne manquent pas. il
ne vient à l'idée de personne de con-
tester Je sens et futilité de l'appel
traditionnel du 1er août, si étroitement
associé à notre histoire et au souve-
nir das événements de 1291. cher au
coeur de tout vrai Suisse. Le geste
¦de solidarité qui nouis est demandé à
l'occasion du ler août prouve que
nous ne nous contentons pas de com-
mémorer solennellement le souvenir
du passé, mais que nous savons en-
core pratiquer l'entr'aide. dans lie mê-
me esprit que nos ancêtres. Les appels
du 1er août ont permis iusqu 'à main-
tenant d'affecter plus de 18 mi'lions
de francs à des buts d'utilité publique,
dans l'ensemble 'du pays. Cette an-
née, l'argent récolté sera utilisé pour
la 'lutte contre la tuberculose, un but
bien digne de l'appui de chacun à
l'occasion du ler août , en cette année
de jubilé. Que personne ne reste à
l'écart ! Les cartes et les timbres de
la Fête nationale doivent trouver par-
tout un accueil enthousiaste.

La population du district de La
Chaux-de-Fonds. est priée de répon-
dre favorablement à l'invitation qui
lui parviendra et de réserver le meil-
leur accueil aux envols personnels
dont la distribution commencera le
15 crt. pour se poursuivre durant la
quinzaine à venir. Tous les apports,
petits et grands, seront les bienvenus ;
la reconnaissance de ceux qui souf-
frent est d'ores et déjà acquise à tous.

Le comité de vente local.

En été : les potages légers KN ORR!
Potages clairs garnis : Consommés:
Napoli - Rizetta - Lyonnais - Minestrone Bouillon gras Knorrox
Villanelle - Vermicelles - Célestine Bouillon de poule (nouveau)

Un Intéressant appareil
suédois aux Eplatures

Dimanche matin, l'aérodrome des
Eplatures recevait la visite d'un appa-
reil suédois de tourisme à aile basse,
le Saab « Salir », triplace de construc-
tion métallique, doté d'un moteur Gip-
sy Maj or de 145 HP. Muni d'une hé-
lice à pas variable, cet appareil atteint
une vitesse maximum de 265 kmh. et
une vitesse de croisière de 235 kmh.
Pesant à vide 610 kg. .il peut emporter
une charge utile de 415 kg. Le train
tricycle est rentrant. Son rayon d'ac-
tion est de l'ordre de 960 km.

Etudié et construit par la grande
firme suédoise « Svenska Aeroplan
Aktiebolaget » à Linkôping, cet appa-
reil, équipé de réservoirs supplémen-
taires et piloté par le comte von Ro-
sen. réussissait le 9 mai 1947 une per-
formance extraordinaire en reliant
d'un seul coup d'aile Stockholm à Ad-
dis-Abeba après avoir survolé Stolp,
Vienne, Zagreb, Split, Solium, Wadi
Halfa et Khartoum , soit une distance
de 6220 km. couverte en 30 heures et
52 minutes avec une consommation de
28 litres de benzine à l'heure. Ce j our-
là, le « Safir » établissait un nouveau
record mondial pour les appareils de
sa catégorie.

On sait que son pilote, le comte sué-
dois von- Rosen, est le chef de l'armée
de l'air éthiopienne.

Le « Safir » rend de grands services
en tant qu'appareil de tourisme, d'é-
colage, de sport ou encore aménagé en
avion-sanitaire.

Il fit dimanche matin -quelques vols
de démonstration fort réussis depuis
l'aérodrome des Eplatures.

RADIO
Mardi 15 Iuin

Sottens : 11.00 Emission commune. 12.15
Variétés populaires. 12.29 Signal horaire.
1.2.30 Les belles valses françaises. 12.45
Informations. 12.55 Les Bar Martinis. 13.00
Le bonj ou r de Jack Rollan. 13.10 Jack
Héliian et son orchestre. 13.30 Comp osi-
teurs suisses : Alexandre Détiéréaz.
Choeurs de «La Dîme ». 13.45 Sonate en
la mineur, op. 164, Schubert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Thé dansant. 17.00 A deux
pianos. 17.10 Le violoniste Aldo Ferrare-
si. 17.30 Ciuémagazine. 18.00 Dans le mon-
de méco-nu des bêtes. 18.05 Ballets tchè-
ques. 18.20 L'art renaissant en Suisse. 18.30
Tour de Suisse. 18.55 Le micro dans la vie.
19„15 Imforima/tions. 19.26 Le miroir du
temps. 19.40 De surprise en surprise. 20.00
Le forum de Radio-Lausanne. 20.15 Music-
Ttane. 20.30 Soirée théâtrale. La Banque
Nemo, pièce en trois actes de Louis Ver-
neuil. 22.30 Informations. 22.35 Oeuvres de
compositeurs Hongrois.

Beromiinster: 12.29 Si?, hor. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Le général Sutter. Evocation. 18.00 Con-
cert. 19.00 Causerie. 19.30 Informations.
19.40 Echo du temps. 20.00 Concert. 2.1.15
Causerie. 21.30 Piano. 22.00 Informations.
22.05 Concert.

Mercredi 16 jui n
Sottens : 7.10 Le sailut musical. 7.15 In-

formations. 7-20 Oeuvres de Donizetti et
WolSf-IFenrari. 9.10 Emission radioscolai-
re : Louis-Napoléon Bonaparte en Suisse.
9.40 Trois pages de Berlioz. 10.10 Reprise
de l'émission radioscolaire. 10.40 Oeuvres
de Gounod. 11.00 Les refrains que vous
aimez. 11-30 Genève vous parle. 12.15 Sou-
venins de l'écran. 12.29 Signal horaire.
12.30 Le rail , la route, les ailes. 12.45 In-
formations. 12,55 Artistes italiens de varié-
tés. 13.10 Le médaillon de la semaine. 13.15
Orchestres suisses de danse. 13.35 Oeuvres
de Debussy. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Solidarité. 17.35
Oeuvres pour cor par Ed. Leloir. 18.00 Au
rendez-vous des benjamins. 18.30 La fem-
me et les temps actuels. 18.45 Reflets. Le
Tour die Suisse. Quatrième étape : Thouue-
Altdorf . 19.05 La situation internationale.
19.15 Informations. 19.26 La voix du mon-
de. 19.40 Intermezzo. Réalisation de Co-
lette Jean et Louis Rey. 20.00 La vie uni-
versitaire. 2020 Negro spirituals par Paul
Robeson. 20.30 Concert symphonique par
l'OSR.. 22.30 Informations. 22.35 Coeur à
coeu.r par Camylle Hornoing et Marie-Clau-
de LefouirKwe.

Beromunster : 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire . 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.29 Signal ho-
raire!. 16.30 Emission commune. 17.30
Disques. 17.40 Tour de Suisse. 18.10 Con-
cert. 18.35 Reportage. 19.05 Choeur. 19.30
Inifonmations. 19.40 Echo du temps. 20.10
Disques. 20.25 Causerie. 20.45 Soirée ré-
créative. 22.00 Informations. 22.06 Musique
de danse.

Georges HERTIG fila,
liqueurs, La Chaux-de-Fonds
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POUR DAMES POUR HOMMES
Chapeaux da pailla

Chapeaux de paille depuls Fr 3 78
depuis Fr. 4.2» Casques coloniaux

depuis Fr. 6.78
Tabliers-Robes Pantalons coulll depuis Fr. 21.70
courtes manches Fr.14-9016.9018.90 _ «seulement du pur coton)

.- — -.-. __ __ __ Chemises polo pratique Fr. 8.90longues » «18.90 17.90 23.90 _. , \_ „h Chemises de travail
Fourreaux Toile Vichy «Lutteurs * Fr. ie.so
. „ . . „_, ., , Pantalons salopettesle tissu le plus solide et le plui pra- bleus et gnsette
tique bleu-clair Complets salopettes

à longues manches Fr. 18.78 le plus grand choix de la région

îf ailleuy
JêV̂  7, Place Hôtel-de-VlUe
f r  2, rue de la Balance

LA CHAUX-DE-FONDS

^p-rorique ae vo.tes offre situation à

Bijoutier- Boîtier
¦ ¦ ¦¦

spécialisé dans la création de modèles.

Faire offres sous chiffre N 23333 II, à
Publicités, Bienne.

yoiïfej noire keurre surfin

4w ciH^MAufcuAire

un vrai rfigai i

Laiteries Tribolet
Marché 20 AU MOLÉSON Paix 82

Léopold-Robert 58

Porteur
Jeune garçon de 10 h 18 ai»
est demandé pour portage de
viande, et aider à l'entretien de
la boucherie. Nourri et logé.
Faire offres Boucherie So-
ciale, 4, tue de la Ronde.

¦

Jeune couple cherche à reprendre bon

Café-Restaurant
ou éventuellement gérance.
Pressant.
Faire offres sous chiffre A. B. 10054
au Bureau de L'Impartial,

L 'Impartial » est lu par tous et par tout

Tricoteuse
monitrice d'un groupe de 15 garçons,
est demandée pour entrée Immédiate.
Age minimum 25 ans. Adresser offres
de services et curriculum vitae à la
direction de l'Asile des Blllodes ,
Ls Locle. 10631

< J

Institut de Suisse romande cherche
comme

Professeurs internes
licencié as sciences commerciales
licencié es lettres
Entrée en fonctions : 10 septembre 1048.
Adresser offres manuscrites avec copies
de certificats et photo sous chiffre
O 121.208 X Publicités, Genève.

Bon mécanicien
sur automobiles

est demandé de suite ou date à convenir.

CHATELAIN & Co, Garage,
Moulins 24 Téléphone 2.13.62

_^ ~̂ _P '̂ 0_ _ CJ -̂̂  jfl

La m e i l l e u r e  l a m e  * raser
du monde, à tranchant concave

'WfaeAie Léopold.
nJ t o uf âe o t d  Robert w
C O I F F U P E  it '

B E A U T f  Tél. 2.14.63

¦aBëŒBft La Chaux de ?onis

Fête fédérale de chant
Commémoration de la Constitution

fédérale de 1848
GRAND CORTÈGE H I S T O R I Q U E

« Cent ans de l'Etat fédératit »

B E R N E
Billets _ prix réduits les 20 et 27 join 1948
La Chaux-de Fonds dép. 7 h. 23 arr. 20 h. 59 ou 21 h. 23

T ï
Berne arr. 8 b. 51 dép. 18 h. 34 on 19 h. 18

via Neuchâtel-Kerzers

Prix 3e classe Fr. 8.50

Chevrolet
Standard 15 C. V., bien entretenue est à
vendre, au plus offrant , cause double
emploi, par particulier. Tél. (039) 2.29.47

i; ¦

Chef de fabrication
ayant dirigé
fabrique d'horlogerie

et connaissant à fond la fabrica-
tion de ia montre soignée ainsi
que celle du chronographe, est
cherché par fabri que d'horlogerie
de la Vallée de Joux. — Aresser
offres manuscrites, en joignant
copies de certificats à Case
Stand 403, Genève.

L 

- Grinp wxfâ sup érieur
possédant la comptabilité à fond (bou-
ciement compris), connaissances ap-
profondies des affaires commerciales
et fiscales, cherche changement de
situation. Habitué à un travail Indé-
pendant, sachant prendre des respon-
sabilités, serait à même de collaborer
avec chef d'entreprise ou d'assumer
une direction. Sérieuses références. —
Faire offres sous chiffre S. M. 10458
au bureau de L'Impartial.

TIMBRES CAOUTCHOUC
/_______ ____
\___ w_m__w__ W_\

LIBRAIRIE WILLE, Léopold Robert 33 j

icanicien-oulilleiir
cherche changement de situation, connais-
sance des étampes.
Ecrire sous chiffre E. U. 10671, au bureau
de L'Impartial.

________ ______ __-<_ ___
j B P z r m  _ W____h V!rw

TÉLÉGRAMME
A l'occasion de la grande Foire au Bétail qui aura lieu le
16 Juin , le banc des 3 Biennois fera son grand déballage,
à la Place de l'Ours. La foire durera toute la Journée.

Se recommande : E. GRABER
¦ : - ¦

Motocyclistes
Machines anglaises livrables de suite :

NORTON - TRIUMPH - A. J. S.
•t autres marques réputées

Toujours en stock les célèbres motos
JAWA ^50 cm3, et C. Z. mod. 1948
avec fourche télescopique.

Démonstrations sur demande par
Moto-Garage John Inglln, Le Locle

Qirardet 53 — Téléphone 3.15.30 j

t \
wrUiniAfis.*... -

Consultez-nous sans enga- |
gemenf, voyez notre très
grand choix et nos prix à
la portée de toutes les
bourses.

Layettes - Sous - vêtements
Robes - Manteaux de ville et
Imperméables - Pèlerines, etc.

TOUT
pour vos enfants, garçons
et filles (de la naissance à
10 ans).

au petit POUCET
6, rue du Marché Tél. 2.21.44 '
(vis-à-vis magasin ters Kautmann)

La maison ne vendant que les
articles d'ENFANTS.

\ /

MACILATURE
Belle marchandise est à vendre :
SO et. le kg.
BUREAU DE . L'IMPARTIAL ..

*

Ciiise nptrase
« Nationale », modèle
récent, à main, avec
tickets, 1 service, à
vendre, à l'état de
neuf.
S'adresser au CAFÉ
DU COMMERCE, LE
LOCLE, téL 3.12.63.

10637

(Wioio
J'achèterais machine
500 ou 600 TT., 8 cyl.
avec ou sans side-
car, pas inférieur à
36. — Faire offres
avec prix sous chiffre
K. B. 10663, au bu-
reau de L'Impartial.

z2zBSL
On cherche à louer
immédiatement un

cheval
pour les foins. Bons
soins. — S'adresser
Paul M A I R E . Ls
Rondel , Brot-
Dessus, Ct.de Neu-
chàtel. 11006

Vache
A vendre, une belle génisse
rouge et blanche et une jeu-
ne vache, les deux toutes
fraîches. — S'adresser à M.
Germain DONZÉ, Maison
Rouge, Les Bols. 10653

HAUTE MODE

CHAPEAU!
MODÈLES

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations, trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 10674

A L'ILSIGIEME
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

Manœuvre
pour travaux divers
serait engag é de
suite. — Faire offres
ou se présenter à
Q R E U T E R  S. A.
Numa - Droz 174
Tél. 2MM.

Nous cherchons pour
de suite ou date à
convenir

sommelière
parlant français et alle-
mand. - Faire offres av.
photo et copies de cer-
tificats à A. Guggis-
barg, Tea-Room , City-
Haus, Bienne.

Agence générale d'une
fabrique de chemises pr
hommes cherche

représentants
sérieux et actifs , pour
vente aux particuliers. -
Faire offres sous chiffre
S 12192 Y à Publier
citas Berne.

iletioiiages
sont entrepris. —
Ecrire sous chiffre
C. M. 10649, au bu-
reau de L'Impartial.

Chambre
meublée si possible indé-
pendante est demandée par
Monsieur. — Offres sous
Chiffre A. S. 10656, au bu-
reau rie L'Impartial. 

LOGEMENT
de 2 ou 3 chambres est cher-
ché pour de suite ou à con-
venir, si possible avec ter-
rain. — Ecrire sous chiffre
Q. J. 10634, au bureau de
L'Impartial. 

SAAS FEE
A louer pour 10 jours : du 21
au 31 août, appartement de
. chambres, 4 lits, cuisinière
électrique. Prix frs. 100.—.
Ecrire sous chiffre L.L. 10639
au bureau de L'Impartial.

GARAGE
à louer

quartier du Grenier
Téléphone 2.16.70

lopin
Décapotable, pneus
neufs, révisée, à ven-
dre avantageusement
Téléphone 3.15.30.
LE LOCLE. 10673

On demande à acbeter
un lit complet à 2 places, en
bon état, matelas crin animal.
— OHres avec plus juste
prix, sous chiffre O. D. 10635,
au bureau de L'Impartial.

A vendre
vélo d'homme, en bon état ,
genre vélo militaire. Prix-
intéressant. S'adresser après
19 h. à M. E. Z'graggen,
Grenier 30.

Causas
45 X 45 cm., un
lot de 150 est à
vendre.
S'adresser à
Georges HERTIG
FUs & Co, téléph.
2.10.44.

Admin. de ,, L'Impartial "
SST IVb 325

Jeune homme
est cherché pour être for-
mé pour la mise en travail
département décalque par
fabrique de la ville.

Faire offres sous chiffre
E. F. 10454, au bureau de
L'Impartial.



loraioiirs KiiMer
Le 12e Tour de Suisse cycliste

Coût se intelligente de notre as national qui remporte un nouveau succès
Vietto et Charly Guyot abandonnent

Goldschmidt remporte la première
demi-étape

La Chaux-cîe-Fonds-Morges
C'est sous un chaud soleil, avec¦quelque dix minutes -de retard , en-

suite 'd'ennuis mécaniques au vélo de
Notzli. que les coureurs ont quitté
notre ville ce matin ponr se diriger
sur Morges où avait lieu l'arrivée de
la lre demi-étape.

Follement acclamés par les Chaux-
de-Form!&rs qui s'étaient massés nom-
breux le long du « Pod » pour voir
une 'dernière fois les « Tours de Suis-
se » les géants de la route se sont di-
rigés sur la Vue des Alpes en passant
par le Grand-Pont.

La grimpée a permis immédiate-
ment à Robic et à Kubler de faire
preuve de leurs qualités de grimpeurs ,
puisqu 'ils sont arrivés ensemble au
sommet avec 47" d'avance sur le gros
¦du peloton.

Toutefois, comme il fallait s'y at-
tendre, un regroupement général s'est
produit dans la descente sur Colom-
bier. On a noté plus tard différentes
échappées mais tout, finalement, ren-
tra dans l'ordre à la suite de la chasse
que livra le peloton.

Ce n est Q«e vers la «m de cette
première demi-étape que le Français
Rémy et le Luxembourgeois Gold-
schmi'dt prirent la poudre d'escam-
pette et se présentèrent seuls sur 'a
ligne d'arrivée. Le sprint allait être
gagné par le Français plus rapide que
son adversaire mais la chaîne du dé-
railleur de Rémy ayant sauté au mo-
ment M.. le Français dut se relever à
quelques mètres de la ligne pour ter-
miner en sanglotant en voyant que la
victoire lui échappait.

Les résultats
1. Goldsohmidt. 2 h. 32' 39" ; 2. Ré-

my, 2 h. 32' 44" ; 3. Stettler. 2 h. 33'
31" ; 4. G. Weilenmann. 2 h. 33' 31" ;
5. Lanz. 2 h. 33' 57" ; 6. Van Dyck,
2 h. 33' 57". puis un peloton de 30
hommes donnant Heu à un sprint effré-
né, 7. Kubler ; 8. Robic ; 9. Freivogel ;
10. Ockers ; 11. Sommer ; 12. Acker-
mann ; 13. Geus ; 14. Kuhn ; 15. Ca-
sola. tous crédités du temps de 2 h.
34'09".

Moyenne diu vainqueur 39 km. 700.
A Ferdi Kubler

La demi-étape Morges-Thoune
156 km 300

L'étape de l'après-midi, avec le col
des Mosses, n'a pas donné lieu à une
sélection considérable. Il est de fait
qu'une quinzaine d'hommes se sont dé-
tachés après le sommet du col et en
particulier l'Italien Menon qui avait
passé en tête au sommet des Mosses.
Mais depuis le « juge de paix » vau-
dois, la distance était encore longu e
j usque dans l'Oberland et c'est la rai-
son pour laquelle le peloton de tête
s'est augmenté de nouvelles uni tés,
tant et si bien que 22 coureurs se sont
présentés au sp rint à Thoune.

Kubler, qui a fourni une très bonne
course, est resté à chaque instant en
bonne position, surveillant de près ce-
lui qui est le plus dangereux pour lui ,
le , Luxembourgeois Mathias Clemens.

Enfin , à Thoune, il a fait montre de
ses qualités de sprinter en s'adj ugeant
une nouvelle victoire. Il semble que,
cette année, Kubler court non seule-
ment avec les j ambes, mais encore
avec la tête et il ferait plaisir au grand
tacticien du cyclisme, Henri Des-
srrange.

Bresci, Depoorter et Camellini res-
tent sur leurs positions. Fermo Camel-
lini , aux dires de Karel Steayert, de-
vra être surveillé de près dans les
grands cols, surtout si le temps n'est
pas favorable. Car par la pluie, Ca-
mellini est des plus dangereux.

Auj ourd'hui, repos à Thoune avant
la 4me étape de mercredi et le pre-
mier des grands cols alpins : le Sus-
ten.

Ont abandonné hier : Magnani,
Guyot , Balestra et Vietto. Dubler est
arrivé après la fermeture du contrôle.

Le classement de la deuxième
demi-étape

1. Kubler 4 h. 35' 12" ; 2- Sommer :
3- Diirsrelmann : 4. Casola : 5. Ockers :
6. Kirchen : 7. Geus : 8. Clemens : 9-
Impanis : 10. Depoorter : 11. ex-aeouo :
Robic, Larie. Georee-î Aeschlimann,
Martini. Bresci , Menon, Camellini, La-
zaridès, Goldsohmit, BramfoiUa,
Paverelli et Se' J 7, tous le même
temps : 23. Stettler. 4 h. 35' 56" : 24.
Koblet 4 h. 38' 25" : 25. Bonn aventure,
même temps : 26. Notzl i : 27. Hutma-
cher : 28. Crooi-Tortd ; 29- Freivoffd ;
30. Van Dyck.

Classement général
1. Kubler 18 h. 33' 48" : Clemens,

même temps : 3. Bresci 16 h. 36' 40" :
4. Camellini 18 h. 36' 42" : 5. Depoor-
ter. même temips : 6. Sommer 18 h. 38'
20" ; 7. Kirchen 18 h. 39' 46" ; 8. Pe-
verelli, 18 h. 41' 32" ; 9. Ockens 18 h.
42' 4" ; 10. Georges Aeschlimann 18 h.
45' 23" ; 11. Martini ; 12. Goldschmit ;

13. Lazaridès ; 14. Lang ; 15. Robic 18
h. 49' 35" ; 16.. Impanis, 17. Geus ; 18.
Gottfried Weilenmann; 19. Brambilla ;
20. Rémy.

Grand nrix de la montaene : 1. Me-
non 17 pts ; 2. Lazaridès 16 pts ; 3.
Kubler 15 nts : 4. Depoorter 13 V« Pts ;
5- Ockers 12 Va pts : 6. Pasotti et Lan2
10 nts.

De La ChauK-de Fonds à lïlorges. ou ie mesure pour rien
JLe wur\\M da bord 4e Sauivvs

(De notre corr. part , p ar téléphone)
Marg es, lundi, 13 heures. — Il fal-

lait s'y attendre ! Après la très dure
étape de la veille, les coureurs n'al-
laient pas, dès 9 heures du matin, se
livrer à une nouvelle bataille. Il ne
s'est donc rien passé sur territoire
neuchâtelois et il a fallu attendre la
côte d'Orbe pour voir le peloton re-
prendre vie. Les « casse-pattes ». que
l'on trouve aussi dans la région qui
s'étend entre Yverdon et le Léman,
bien que plus allongés que ceux du
Jura .brisent également la cadence des
fatigués.

Onze hommes ont donc secoué le
gros peloton et pris une légère avance.
Deux d'entre eux ont foncé vers le but
dès Cossonay : le Luxembourgeois
Goldsohmit et le Français Rémy. Ce
dernier aurait gagné au sprint si, cent
mètres avant la ligne fatidique , il n'a-
vait pas vu son dérailleur se dérégler.
Adieu, veau, vache, cochon, couvée, et ,
en pleurant, le brave Rémy est tombé
dans les bras de son directeur sportif ,
Francis Pélissier, qui l'a vivement ré-
conforté. Ce sont là les hasards du
sort et du sport.

Curieuses Idées
Drôle d'idée que de faire passer la

caravane, à 'a sortie même de La
Chaux-dle-Fonds. par un tronçon de

route qu'on était en train de goudron-
ner. Nombreux sont les coureurs qui
n'ont pas goûté ces petits cailloux
encore tout englués de noir ! Mais ils
ont emporté un si beau souvenir de
la chaleureuse réception qu'on leur
avait réservée dans la Métropo'e hor-
logère que, n'ayant pas vu leurs pneus
rendre l'âme.-ils oublièrent bien vite
ce passage difficile.

C'est alors qu'on vit Kubler et Ro-
bic partir de concert. Quelle drôle
d'idée ! Qu'allaient faire ces deux ve-
dettes dans ce voyage solitaire vers
la Vue des Alpes ? Voulaient-elles se
tâtex ? Prendre la mesure exacte de
leurs forces réciproques ? Causer en
apparté? Comparer leur multiplica-
tion ? Touiours est-il que le coMoque
amical prit fin au sommet et que le
long « Ferdi ». plus- lourd que le mi-
nuscule « Bibie ». dévala plus rapide-
ment que son collègue qui fut bientôt
réabsorbé par le peloton. Kubler lui-
même n'insista pas. Après avoir obte-
nu pour lui seul tes acclamations et
les sourires de toutes les belles Neu-
châteloises. il refeva tes mains et fut
réabsorbê à son tour par le gros du
lot. au bord du lac.

Par la chaleur torride qui sévissait ,
les deux heures de repos de Morges
furent plus un assommoir qu 'un moyen
de récupérer.

li i mi col. lis avec lui . la mm el les in mm
156 km. de Morges à Thoune

profitables au regroupement des coureurs

(De notre corr. p art, p ar télép hone)
Thoune, lundi, 20 heures. — Aorès

les cent kilomètres de la première
demi-étape, les 53 rescapés sont mon-
té-: en salle à 14 h. 15 précises, pour
en couvrir encore 155. U faisait une
température étouffante, aussi tes hom-
mes, bien aue roulant à bon train, sont
restés erouraés tant ou'iik furent dans
la vallée. La course a encore compté
une mesure nour rien, et -n 'a réellement
débuté ou'à Adèle, au moment où la
caravane, tournant à arauche, abandon-
nait ]_ Rhône, et s'engageait dans la
vallée des Ormonts. De suite, tes grim-
peurs se sont portés en tête du grou-
pe, car les premiers lacets sont les plus
durs. Mais U route est bonne et les
routeurs rie perdent oac contact.

Successivement « mettent te nez à la
portière » Kubler. Rémy. Lazaridès,
Bresci, Bonaventorf» et, au moment où
le oeloton traverse le coauet village du
Séoev, l'Italien Menon. Ce dernier in-
siste, comme il n'est pas dangereux au
classement général, ses camarades le
laissent aller.

Bien avant le sommet, la montée
s'assagit. C'est un « faux col » oui se
termine comme s'il avait été bien « re-
nassé ». Les écarts sont extrêmement
minimes : deux minutes à neine sépa-
rent Menon de Robic, oui est ouinz ;è-
me : entre eux s'intercalent toutes les
vedettes.

La poussière, voilà l'ennemi !
Mais à peine 1e sommet est-il fran-

chi, que la caravane est 'engloutie par
la poussière. On ne -se voit pas à dix
mètres de distance ; coursiers et au-
tomobilistes éoarquiltent tes yeux et
mangent à qui mieux mieux cette
matière impalpable qu' s'infiltre par-
tout.. Cependant, dès Château-d'Oex.
un regroupement se produit et quinze
hommes unissent leurs forces pour
gagner de nombreuses minutes sur
leu rs poursuivants.

Ainsi, ce premier contact avec la
montagne, à 1450 m. d'altitude, n'a
apporté aucune décision. C'est mer-
credi seulement que le Juge de paix
se présentera en l'espèce du co] du
Susten. Pour hier, les bons routeurs
sont restés dans te sillage des vrais
grimpeurs et aucune grande vedette
ne s'est révélée.

La fin fut un calvaire, car, pour des
raisons d'organisation locale, afin de
supprimer tes resquilleurs, on avait
envoyé tes coureurs sur un chemin 'de

vingtième catégorie, véritable fon-
drière, où ils avalèrent une nouvelle
et dernière dose massive de poussière.
Au sprint. Kubler . relégua une fois de
plus tout son monde, emportant Som-
mer dans sa roue. Celui-ci se révèle
vraiment un des meilleurs éléments
sur lesqu els nous puissions compter.
Diggelmanu est touj ours redoutable
dans l'étape bernoise,' il a réussi à y
bril ler une fois de plus en s'assurant
la t roisième place.

Mais, talonnant notre « Ferdi ». il y
a. au huitième rang de l'étape, l'énig-
matique député luxembourgeois Ma
thias Clemens. qui . si extraordinaire
que cela puisse paraître, est encore
et touiours ex-aequo avec Kubler , au
premier rang du classement général .
Par ailleurs, pas de grands change-
ments dans la situation, si Ce n'est
que Vietto a abandonné. Il y a long-
temps qu'on s'y attendait, oar le vieux
champion était parti sans enthous ias-
me de Zurich pour la grande randon-
née helvétique. Il s'en va au momen t
où Robic retrouve la bonne carbura-
tion. Le populaire Français va entrer
prochainement en scène. Car tes Alpes
nous réservent indubitablement un
spectacle de gala.

SQUIBBS.

ChroniQue suisse
Tentative d assassinat au Mymen
SGHWYZ, 15. — ag. — La police

criminelle du canton de Schwyz
communique :

Samedi soir , un j eune couple- ve-
nant du canton d'Argovie entrepre-
nait urne course de montagne dans la
région du Grand Mythen. Dimanche
matin, la femme, portant de légères
blessures et des vêtements endom-
magés, se présentait à la police can-
tonale pour lui annoncer qu 'au cours
de la montée, elle avait été précipi-
tée dans un éboulis par son mari. Ce
dernier a été arrêté et une enquête
est en cours.

Servez-vous Mesdames...
ZURICH. 15. — Ag. - La police

a surpris en flagrant délit six ména-
gères qui avaient commis des vols
dans un magasin de denrées alimen-
taires où l'on se sert tout seul. Au
cours de l'enquête deux de ces per-
sonnes ont reconnu avoir commis des
vols dans des grands magasins.

Au conseil national
L'examen de la gestion de 1947

BERNE, 15. — Le Conseil national
reprend ses travaux lundi soir. A l'ou-
verture de la séance, le président , M.
Picot, adresse ses félicitations à M.
Virgile Moine, te nouveau conseiller
d'Etat bernois, puis on reprend l'exa-
men de la gestion de 1947, au départe-
ment des finances et des douanes.

M. Qitermann (soc. Zurich), rappor-
teur sur l'administration des contribu-
tions, relève que la loyauté fiscale ne
laisse pas à désirer en général . Quel-
ques cas de fraudes importantes con-
cernent principalement des maisons
étrangères ayant sign é des conven-
tions forfaitaires locales.

M. Nobs répond
à M. Duttweiler

M Nobs, conseiller fédéral , indique
que la question de l'augmentation de
l'impôt sur la bière sera examinée au
mois de juillet par le Conseil fédéral.
Une hausse du taux actuel paraît pos-
sible. Quant au relèvement des droits
de douane sur le sucre, il constitue
une mesure de protection pour la pro-
duction indigène. Comme suite à une
remarque de M. Duttweiler (ind. Zu-
rioh), M. Nobs défend à nouveau la
politique de l'or pratiquée par la Ban-
que nationale dans l'intérêt de notre
monnaie et de -notre économie natio-
nale.

La gestion du dép artement des f i-
nances et des douanes est approuvée
dans son ensemble.

Compte d'Etat : M. Eder (cons.
Thurgovie), président de la commis-
sion des finances, rapporte en alle-
mand. Il conclut à l'approbation du
compte qui se solde, on le sait , par un
boni de 320 millions de francs et à
l'affectation de cette somme à l'amor-
tissement de la dette publique, comme
1e propose le Conseil fédéral.

La Chaux-de-Fonds
Vingt-cinq ans d'activité.

..Nous apprenons que la direction
ainsi que le personnel de la Société de
Consommation en notre ville viennent
de fêter 1e 25me anniversaire d'activité
de 4 collaborateu rs. Ce sont MM. Da-
niel Bauer, Paul Tripet, Léon Jacot,
René Barbezat .

Nous tenons à présenter également
à ces heureux jubilaires nos félicita-
tions les plus chaleureuses.
Distinction.

Nous apprenons que M. Philippe
Oart , détenteur du brevet de capacité
du Conservatoire de la Chaux-dte-
Fonds. vient de remporter brillam-
ment le premier prix de piano de la
classe de virtuosité du Conservatoire
de Lausanne, classe de Mme Elise
Faller.

Nos vives fédicitations à notre con-
citoyen.
Un succès de nos sous-officlers.

Lors des journées de sous-officlers
qui se déroulèrent à St-Gall du 11 au
14 juin, la section des sous-officiers
de La Chaux-de-Fonds a obtenu le 14e
rang au classement général de la caté-
gorie légère et s'est vu décerner la
couronne avec palmes d'argent.

Si l'on sait Que. dans te classement
des sections romandes, celle de notre
ville fi gure au 3e rang, on comprend
immédiatement la performance re-
marquable qu'ont fournie Les Chaux-
de-Fonniers. Nos félicitations.
Vélo contre auto.

Hier après-midi vers 15 h. 30, une
collision s'est produite à l'intersection
des rues du Versoix et du Soleil entre
une auto et un vélo.

Alors que l'automobile a subi quel-
ques dégâts, te vélo, lui , est complè-
tement hors d'usage.

Au cycliste qui a été légèrement
blessé, nous présentons nos vœux de
oromot et complet rétablissement.

Chronique horlogère
Nos exportations d'horlogerie
Pendant le mois d'avril écoulé, nous

avons exporté au total 1,9 million de
montres et mouvements pour une va-
leur de 64,4 millions de francs. Par
rapport au mois de mars. le nombre
des pièces exportées a légèrement di-
minué.

Par contre, en valeur , nos exporta-
tions d'horlogerie représentent Quoi-
que 269.000 ir. de plus. w -

Cela provient notamment du tait
que les exportations de pièces déta-
chées de montres et de fourn itures se
sont encore accrues. Par rapport au
total des exportations de la Suisse, la
part de l'horlogerie atteint en avril
22,4 pour cent.

Sports
TENNIS

Avant les demi-finales de la Coupe
Davis

A la suite des quarts de finale à Bir-
mimj rham, Budapest, Turin et Praeue,
l'Analeterre, la Suède. l'Italie et la
Tchécoslovaquie sont Qualifiées nour
les demi-finales de la zone européenne
fixées comme suit : Tchécoslovaquie
contre Italie et Suèdp. contre Anale-
terre.

FOOTBALL
f̂ T"* Ceux qui défendront

nos couleurs face aux Espagnols
La commission technique de l'ASFA

a procédé au choix des j oueurs qui
défendront les couleurs suisses, di-
manche 20 juin, à Zurich, contre 'e
onze d'Espagne. Ce sont : Corrodi
(Lugano) ; Belli (Servette). Steffen
(Cantonal) ; Lusenti (Youing-Fellows),
Eggimann (Lausanne). Bocquet( Lau-
sanne); Antenen (La Chaux-de-Fonds).
Friedlaendler (Lausanne).Tamini (Ser-
vette), Maillard II (Lausanne) et Bal-
laman (Bienne). Remplaçants : Eteh
(Young-Feio-ws). Guerne (Granges).
Ibach (Bienne) et Lempen (Bienne).

Réd. — Nos félicitations au j eune
j oueur du F. C. Chaux-de-Fonds pour
ce choix qui l'honore et qu'il a d'ail-
leurs amplement mérité.
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CINEMA-MEMENTO
SCALA : Amour tragique, i.
CAPITOLE : Feux croisés, f.
EDEN : Le Secret de la Maison Rou-

ge, f.
CORSO : Sans Amour, ..
METROPOLE : Les Toréadors et Les

Nouveaux Riches, f.
REX : Quand les murs s'eff ondrent, v. 0.
f. = parlé français. — t. 0. =- version

originale sous-titrée en français.
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Chroniaue neuchâtelolse
Convocation du Grand Conseil.

Le Grand Conseil est convoqué en
session extraordinaire d'une j ournée
seulement, ponr lundi 28 juin 1948. à
14 h. 30. au Château de Neuchàtel.

I L a  

qualité ri'im
rouge à lèvres

C'est d'abord d'être inoffensif et sain , en.
suite agréable comme coloris, enfin onc-
tueux et tenace. La réunion de toutes ces
qualités est rare; elle a été obtenue par
les Laboratoires THO-RADIA ; ils ont
exclu tous produits nocifs et ont obtenu
des rouges d'un éclat incomparable.



Chronique suisse
Un acte de courage récompensé
FRIBOURG, 15. — ag. — Le Con-

seil d'Etat friboungeois a délivré à
Mlle Marie-Thérèse Michaud. à Esta-
vay-er-Je-Lac. un diplôme d'honneur
et une médaille de sauvetage en ré-
compense de l'acte de courage et de
dévouement qu 'elle a accompli le 14
avril dernier au débarcadère d'Esta-
vayer ten sauvant un enfant Qui était
tombé dans le lac.

Accident au Rhaetikon
Deux alpiuis-ttes tûtes

COIRE. 15. — ag. — Deux alpi-
nistes d'Uster , canton de Zurich,
Jacob Krebser et Albert Muller,
avaient formé le proj et de gravir la
SulzfMi. en partant de St-Antoenien
et s'étaient engagés à Ja traversée de
la grande paroi sud-ouest que tes al-
pinistes viennois Neumann et Stanek
avaient les premier forcée en 1946.

A cet endroit, les deux monta-
gnards suisses firent une chute au
bas de la paroi de rochers haute de
200 mètres. Deux camarades qui
suivaient dans une autre cordée trouvè-
rent les deux cadavres qui ont été ra-
menés à St-Antoenien.

Les victimes sont Albert Muller , 30
ans, célibataire, électricien à Tann -
Ruti , membre de la section Toedi du
Cas, et Jacob Krebser, célibataire. 28
ans, mécanicien, demeurant à Uster,
membre de la section Bachtel du Cas.

Ouverture du trafic à l'aérodrome
de KIoten

KLÔTBN, 15. — Ag. — L'ouverture de
l'aéroport intercontinental de KIoten a eu
tieu iundi. Les rep résentants des autorités
municipales let cantonales, des sociétés de
transp ort aérien, de la pre sse zurichoise et
suisse se trouvaient sur (aérodrome p a-
voisé aux ^couleurs suisses et zurichoises.

Dans une courte allocution , le conseiller
d'Etat Kaegi, directeur das travaux publics
¦du canton, de Zurich, a constaté que grâce
à une colialboratiion intelligente de toutes
les entreprises intéressées, la piste ouest
peut être ouverte au trafic mondial deux
années seulement après le comimemeemenl
das travaux. Leis oôréraionies officiielleis
d'inauguration auront lieu en septembre,
lors de l'achèvement de la piste pour at-
terrissage sans visibilité. Jusque là, Duiben -
donf demeure place d'aviation principale.

Après un tour au-dessus de la ville par
les particip ants à l'acte d'ouverture , le
DlC 4 1009 de la Swissair eist parti avec
44 passagers à destination de Londres.

Notre chronique agricole
Economie jurassienne

Chemins de fer. - Place d'armes et agriculture.

(Corresp ondance p art, de « L'Imp artial »)

Saignelégier , le 15 j uin.
La guerre 'froide continue sur une ques-

tion d'économie générale des Marches du
Nord. Cette bataille entre le bon sens et
'.e supejifciel n'est heureu sement, qu 'une
prise d'armes oratoire et plumi tive qui ne
tue personne.

Elle n 'en est pas moins dangereuse parce
qu 'elle divise un pays qui aur ait plus be-
soin de paix et d'union que de chicanes.

L'union économique d'un peuple suppo-
se le rassemblemen t de tous les efforts
pour mettre en pratique les meilleurs
moyens de faire vivre paisiblement les ha-
bitants d'une contrée par le travail, la per-
sévérance et la résistance.

Nous pensons que tous les Jurassien s
sont d'accord sur cette règle fondam entale
d''économie générale.

Alors pourquoi fomrbir des armes pour
paralyser une action rénovatrice et pro-
gressiste ?

De toute évidence, la manoeuvre regret-
table des adversaires de la place d'artil-
lerie s'appuie sur des arguments si démo-
dés et si naïfs dans ce qu 'ils ont d'exces-
sif , que nous les considérons comm e excu-
sables. D'autant plus excusables que leurs
auteurs sont des citoyens respectables qui
agissent de bonne foi !

Revoyons les fait s dans toute leur ob-
j ectivité en con sidéran t les avantages et
les désavantages des deu x questions qui
nous occupent .

Les chemins de f er f avorisent le
développement de l'agriculture

Désavantages ? Nous n 'en voyons pas !
Même pas pour 1 les finances de la Compa-
gnie des chemins de fer secondaires du
Jura , qui peut et qui doit exploiter le S.-
O. par des moyens économiques et admi-
nistratif s modernisés , sans rechercher des
transformati ons onéreuses.

Avantages ? Il ne faut pas les considé-
rer au point de vue finance s ; mais les re-
chercher et les admettre comme une né-
cessité vitale à la vie du pays.

Nous prévoyons que ce principe prévau-
dra enfin à Berne, où l'on reconnaît que
le chemin de fer Saignelégier-Olovelier ,
malgré tous ses. défau ts et tous ses mal-
heurs , constitu e un moyen de communica-
tion et de transport indispen sable qui ne
peut être remplacé par la motorisation sur
route.

Les expériences de ces dernières se-
maines sont concluantes. Dimanche encore ,
ce cher directeur Kenel a dû ressortir une
fois de .plus les vieilles locomotives et les
vieilles voituras du dléïfunt S.-iQ'., pour

t ransporte r quelques centaines de voya-
geurs à Montfaucon .

Les transport s marchandises, particu-
lièrement les transports agricoles obligent
la Compagnie j urassienne à mettre , chaque
j our, un convoi sur rail en circulation en-
tre Saignelégier et Glovelier. On peut de-
viner dans ces conditions ce que représen-
tent les économies que voulait réaliser l'en-
treprise en désarçonnan t les services pu-
blics entre les Franches-Montagnes et le
Jura Nord. j

Une région mal protégée
Il est donc acqui s et prouvé que la ré-

gion agricole des Franches-Montagnes est
défavorablement protégée et minimisée par
le gouvernemen t, contrairement à ses re-
commandations d'aide aux agriculteurs.

D'une démarche que le Bureau constitué
pour le maintien du S.-G. vien t die faire
à Berne, il ressort que la question de
réorganisation des chemins de fer secon-
daires ju rassiens trouverait une heureuse
solutio n', si les Chamb res acceptent la mo-
tion Moin e et Qressot , appuyée par soi-
xante conseillers nation aux demandant à la
Confédération des subsides suffisants pour
assainir la situation financière de tous les
chemins de fer privés. On espère que de-
mand e sera pr ise en considération , malgré
l'opposition du grand financier fédéral.

Ce sera un acte de j ustice confédéral ;
car le peuple n 'admet pas aue la Confédé-
ration puisse fa ire une différence entre des
services pub lics de rapport (chemins de
fer fédéraux , postes .téléphones , etc.) et
les services publics déficitaires de monta-
gne.

La Confédération a l'obligation d'assu rer
des services publics convenables au peu-
ple suisse tout entier , d'autant pl us que
les habitants des régions de montagne,
quoique isolés défavorab lement par le cli-
mat et l'éloign-ement des centres indus-
triels sont soumis aux mêmes obligations
civiles et aux mêmes charges fiscales que
leurs Confédérés de la plaine.

Nationalisation ?
On parle actuellement de nationalisation

des services publics fédéraux ; de la natio-
nalisation des chemins de fer , de la na-
tionalisatio n des forces hydrauliques , élec-
triques , des mines, etc., etc.

Serait-ce un mal ? Nou s ne le croyons
pas.

La Confédération n 'a-t-elle pas déjà na-
tionalisé une partie des chemins de fer
(CFF) ? N'a-t-elle pas nationalisé les pos-
tes, télégraphes et téléphones (PTT) ?

Evidemment , -elle a choisi la meilleure
part ; c'est une opéra tion ren table ; mais
est-elle légale et régulière ?

Autant nous nou s opposons aux nati o-
nalisations des entreprises privées, aux na-
tionalisa tions des exploitation s agricoles ,
des entreprises industrielles et commer-
ciales , à la liberté du travail ; autant nous
souscrivons à l'étatisation de tous les ser-
vices publics , parce qu 'elle procurera au
peu ple l'égalité des avantages et des char-
ges.

(A suivre.) Al. GRIMAITRE.

Un moyen de lutte gratuit : les buses
La lutte contre les rongeurs

Un lecteur, intéressé par I m  de nos
articles consacré à la lutte contre les ron-
geurs nous a f ait p arvenir les lignes sui-
vantes que nous p ublions bien volontiers:

Les agriculteurs, premiers intéressés,
ignorent généralement tout d'un exception-
nel moyen naturel de lutte contre les ron-
geurs. Ils -dépensent de fortes sommes
pour l'achat de poisons et négligent, à
tort , cette possibilité de ' lutte toute gra-
tuite. En effet , pourquoi n'emgageraient-ils
pas une lutte très efficace contre les ron-
geurs des cham'ps en favorisant le dévelop-
pement et l'accroissement des oiseaux râ-
pâtes : crécerelles, chouettes, hiboux, et
tout spécialement les buses ?

Les buses, grands destructeurs de ron-
geurs, affectionnent beaucou p les arbres
isolés au milieu des champs. D'un tel obser-
vatoire, elles surveillent le terrain envi-
ronnant et ne manquent pas de s'emparer
de tous les rongeurs que leur vue perçante
leur permet d'apercevoir. ¦

Pourquo i donc les gariculteurs ne cons-
truiraient-ils pas en pleine campagne, çà et
là, quelques perchoirs formés d'un fort
piquet de 2 mètres environ de hauteur , sur-
monté d'une traverse horizontale ? Ces
perchoir s remplacent facilement les arbres
Isolés, de plus en plus rares.

Un oiseau nuisible ?
Beaucoup d'agriculteurs tiennent la buse

pour un oiseau essentiellement nuisible.
Ils lui reprochent le rap't de poulets, ou
même le meurtre de poules. Cela se passe
surtout pendant la période d'élevage des
jeunes. L'herbe haute ne permet pas une
chasse régulière aux rongeurs des champs.
Alors, exceptionnellement, pour nourrir sa
famille, la buse s'empare d'une volaille.
Ce vol , assez rare, d'aëleurs, n'est-il pas
compensé très largement par la captu re
de rongeurs durant toute l'année, ou pres-
que ? Une buse détruit en moyenne une
quinzaine de souris par jou r ei certaine-
ment bien davantage quand élite nourri t
ses petits. Cette aide, si efficace, qu 'elle
fournit a l'agriculteur, ne doit-elle pas lui
faire pardonner un vol ou l'autre parmi
les habitants de la basse-cour ?

Les hiboux et les chouettes comptent
aussi parmi les grands destructeurs de
rongeurs. Cet exemple n'est-il pas révéla-
teur de leur utilité : en 15 j ours, deux
hiboux et leurs cinq petits ont dévoré 447
souds !

Il est très facile d'aider à la propaga-
tion de ces rapaces nocturnes : posons des
nichoirs ad hoc, pour remplacer les trous
dans les vieux arbres, oeux-cd devenant
très rares.

Pas de surp opu lation des rapaces
Soyons sans crainte quant à la surpopu-

lation des rapaces. Ce ne sera j amais le
cas, chaque couple ayan t besoin d'un .grand
espace de terrain de chasse pour pouvoir
subsister.

Il est certain que la lutte contre les ron-
geurs des champs par le poison a une ac-
tion également funeste sur leurs ennemis
naturels. Non pas que le blé empoisonné
sait dangereux par luinmême , mais les bu-
ses et les renards se nour rissent des cada-
vres de rongeurs empoisonnés. Le poison
contenu dans ces cadavres agira une se-
conde fois sur l'organisme de l'oiseau qui
pounr a en périr. Le repeuplement des ra-
paces sera alors très long, beaucoup plu s
que celui des rongeurs, ' qui se fera très
rapidement, fac ilité par l'absence de leurs
grands ennemis. Résultat : le poison est
une arme à double effet...

Protégeons donc sérieusement les enne-
mis natu rels des souris. Nos agriculteurs
épargneront temps et argent-!

P. CRELEROT.

1948, année de transition
L'économie de guerre démobilise

(Corr, p articulière de « UImp artial *)

Gemier. le 15 juin.
« Le voilà enfin arrivé, ce moment

tant attendu qui signifie le retour de
la liberté dans le commerce ». lit-on
un peu dans tous nos quotidiens. Nous
serions pleinement d'accord avec MM.
les journafstes. si les agriculteurs
n'aillaient Pas être les premiers sacri-
fiés sur l'autel de la Liberté. Cela
risque déj à d'être le cas avec l'intro-
duction du nouveau régime de la vente
du bétail de boucherie. Mais les agri-
culteurs ont l'intention de défendre
leurs droits.

Le commerce du bétail est régle-
menté, encore aujourd'hui, par une
ordonnance No 5. entrée en vigueur
en automne 1942. Quel fut son but ?
En quel ques mots : éviter que les
producteurs soient tentés de profiter
de la situation précaire de notre ravi-

taillement, pour ne vendre qu'au prix
fort.

Pendant 5 années au bas mot. cette
ordonnance a profité en n-Hein aux
consommateurs. Or actuellement, l'é-
tranger nous offre à nouveau du bé-
tail de boucherie ou de -la viande con-
gelée. Mais, ni les prix (les frais sont
trop élevés) ni la qualité (avez-vous
goûté de la viande congelée ?) ne sont
intéressants. Cependant la situation
peut changer, et c'est pour cette rai-
son que « les entreprises de transfor-
mation » terme par lequel on désigne
marchands et bouchers, veulent se
libérer des mesures prévues par l'or-
donnance No 5.

Pourtant, les agriculteurs voueraient.
à leur tour, bénéficier, dans une cer-
taine mesure, des prescriptions de
cette ordonnance , qu 'ils ont subies en
bons citoyens pendant bien des années
et qui ont représenté, pour eux. un

manque à gagner important. Quel est
cet « avantage » auquel les agricul-
teurs tienne ? C'est l'écoulement as-
suré des bêtes de boucherie indigènes,
à des prix couvrant les frais de pro-
duction, c'est-à-dire leur assurant un
iuste salaire.

Pour ou contre les mouvements
coopératifs ?

Les autorités ne tenant pas leu^s
promesses et la législation agraire
ayant une gestation pénible et pius
longue que celle d'un éléph ant, les
agriculteurs décidèrent d'appliquer le
proverbe : Aide-toi. le Ciel t'aidera.
C'est dans la coopération qu 'ils entre-
viren t le salutt. Miaiis. « les entreprises
de transformation ». se sentirent bles-
sées dans teur amour-propre et sur-
tout menacées dans leurs bénéfices.
Biles rappelèrent aux délégués des
paysans que ce sont elles qui tiennent
le couteau par te manche, au propre
et au fi guré , et formulèrent même des
menaces. Les agriculteurs de deux ou
trois cantons créèrent leurs coopérati-
ves, les autres attendirent que l'or-
donnance No 5 soit rapportée.

La création de boucheries coopéra-
tives se heurte à de grandes difficul-
tés, mais qui ne sont pas insurmonta-
bles. B ne faut pas oublier que le
« couteau » ne sert à rien sans Je bé-
tail dont les agriculteurs restent les
maîtres. L'activité de pareils groupe-
ments ne pourrait qu 'être profitable au
consommateur, qui sait par expérience
que les coopératives contribuent à ra-
baissement du coût de la vie en se
contentant de marges bien moindres
que celles recherchées par le com-
merce privé.

Une ordonnance No 6
est en préparation

A titre provisoire, en attendant la
« naissance » de Ha future législation
agraire , des mesures transitoires de-
vront être prises pour régler ce com-
merce. C'est qu 'il est d'importance ce
marché, puisqu'il représente le 15 à
20 % du rendement brut total de no-
tre agriculture suisse, et certainement
le 30 ou 35 % du rendement brut de
nos montagnards !

Seront en particulier précisés :
L'orientation à donner à la produc-

tion ;
la réglementation de ffimportatkm

au point de vue des quantités, de l'é-
poque, des prix et de la qualité , en
prenan t en considération l'offre indi-
gène at les nécessités de l'approvision-
nement du pays, enfin, l'obtention pour
le bétail de boucherie, de prix équita-
bles couvrant le coût de sa produc-
tion, ainsi que la garantie d'une uti-
lisation plus satisfaisante des excé-
dents.

Le Département fédéral de l'écono-
mie publique serait secondé, pour
l'examen de ces importantes tâches,
par une Commission consultative dans
laquelle siégeraient tous les cercles in-
téressés, consommateurs compris. Les
organisations des producteurs et des
«entreprises de transformation» se-
raien t appelées à collaborer à l'exé-
cution de ces tâches.

En vue de déterminer le volume de
l'offre indigène de bétail de boucherie.
ainsi que d'en assurer lies prix de ven-
te, il sera procédé, d'après la propo-
sition des sociétés cantonales, à des
marchés de bétail de boucherie sur-
veillés. Tant l'offre d'animaux à ces
marchés que l'achat et la vente seront
libres. Les animaux prêts pour l'étal
ne trouvant pas un écoulement suffi-
sant seront repris par une commis-
sion spéciale aux prix normes en vi-
gueur, pour le compte de l'utilisation
des excédents. Si le besoin s'en fait
sentir, il serait possible d'organiser
aussi des réceptions spéciales s'inter-
calant entre tes marchés prévus au
programme. Ainsi, Je possesseur de
bétail aura en tout temps, la possibi-
lité'de vendre son bétail gras soit aux
bouchers ou aux marchands, soit à
son organisation et. en temps d'offre
surabondante, aux commissions de re-
prise. Les prix normes s'appliquant à
ces opérations seront fixés pour une
période prolongée et correspondront
au coût moyen de la production. Us
s'adapteront au cours normal1 du mar-
ché, seront plus élevés au printemps
et se réduiront vers l'automne, afin de
favoriser les livraisons au printemps
et de faci liter l'emmagasinage régu-
lier.

L'institution des marchés de bétail
de boucherie ainsi que l'utilisation pro-
j etée des excédents exigeront une
étroite collaboration avec les «entre-
prises de transformation», et c'est ce
que réglera un « arrangement » spé-
cial qui fait déj à l'obj et d'un troisième
proj et. Afin de rendre possible cette
collaboration, l'agriculture a dû faire
certaines concessions. Ainsi nous som-
mes prêts , pédant la durée de l'ar-
rangement, à renoncer à participer
directement à l'importation jusqu'à la

frontière, à la condition que l'on ac-
corde à l'agriculture voix au chap itre
et droit de contrôle en ce qui a trait
à l'importation et que l'on tienne équi-
tablement compte d'elle dans la répar-
tition des importations. De plus, les
« entreprises de transformation » de-
mandent que leur soit largement as-
surée la liberté du commerce, ce qui .
dans la plupart des cantons peut aussi
être consenti.

Tout cela est bel et bon. mais ce
n'est qu'un proj et !

Sait-on que les « entreprises de
transformation » se refusent d'agréer
ces textes tan t qu 'il existe des coopé-
ratives de producteurs pou r la mise
en valeur du bétail de boucherie ?
L'interdiction des coopératives serait
une atteinte grave au principe de li-
bre concurrence et les consommateurs
plus encore que les producteurs au-
ra ient à pâtir du « monopole » que
détiendraient alors les « entreprises de
transformation ».
Cultures dérobées, aussi en montagne

Ne souriez pas. oe titre est sérieux.
N'ayez pas peur ; nous n'avons pas
l'intention de vous préconiser la cul-
ture du maïs, ni celle du mélange de
Landsberg en culture dérobée hiver-
nante ! Cependant, en montagne aussi ,
à cette époque, certains champs nie
donnent pas satisfaction. Un départ
pénible de la végétation ou un hiver
rigoureux peuvent avoir favorisé les
mauvaises herbes au détriment des
plantes cultivées. Ne perdons pas de
temps, surtout au début des mois lies
plus chauds, les plus profitables aux
cultures. Retournons les champs ratés ,
les mauvaises prairies après la pre-
mière coupe, fumons^les copieusement
en terre franche : fumier ou purin
(avant labour) et 200-300 kg. ha =
55 à 80 kg la pose de nitrophosphate
potassique (sur labour brut avant
hersage) et travaillons-les soigneuse-
ment.

On y sèmera ensuite (au semoir)
un mélange composé de 100 à 125 kg.
de vesce d'été (27-34 kg. la pose). 73
à 150 kg. d'avoine (47-40 kg. la pose.)

Exigez la vesce d'été (attention, ni
vesce d'hiver, ni vesce velue (ou des
sables) ne sauraient convenir.

Donnez la préférence à une avoine
à fort développement telle la Brune
de Mont-Calme, si possible ébarbée
(La centrale de triage de l'Ecole can-
tonale d'agriculture à Cernier est équi-
pée pour ce travail.)

Un coup de herse-étrille au moment
-du tallage. et. si le besoin s'en fait
sentir, avant ce travail. 100 kg. de
nitrate de chaux à l'ha. c'est-à-dire
27 kg. à la pose, pas plus, stimuleront
te développement. On écartera tes li-
gnes entre 15 et 20 cm.

Brassez bien les semences dans la
trémie, à chaque bout du champ, pour
éviter que Ha vesce (plus lourde et
ronde) ne s'amasse au fond, et que
l'avoine vienne en surface , afin d'obte-
nir des champs bien ¦homogènes.

Huit à .dix semaines plus tard, c'est-
à-dire lorsque les bêtes ont de la Pej-
ne à trouver leur ration sur tes pâ-
turages, l'avoine épiera et te mélange
vesce-avoine sera prêt à être fauché.

Les agriculteurs qui disposeront de
ce fourrage vert pourront transformer
une plus grande partie de la seconde
coupe de leurs bonnes prai ries en re-
gain, sans risquer d'être à court de
fourrage vert en automne.

Ceux qui ont des silos ne sauraien t
mieux faire que d'en réserver un pour
ce fourrage de première qualité.

J.-J. BOCHET. ing. agr. E. P. F.

ANGOISSES. OBSESSIONS;
IRRITABILIT É, PROVENANT
D'UN MAUVAIS
FONCTIONNEMENT DU FOIE t

POUDRE

( <y 'TOUTES PHARMACIES
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Le Client. — Et que faites-vous pen-
dant vos moments de loisirs ?

Le fi garo. — Je joue du violoncelle.

CHEZ LE COIFFEUR.
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' Numa Droz 33 Téléphone 2.24.09

Jeune homme, Suisse allemand, diplômé
de l'école de commerce

cherche place
dans bureau en Suisse française.
Bonnes connaissances en français, italien
et anglais.

Faire offres sous chiffre A. B. 10580,
au bureau de L'Impartial.
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Vend l'appareil de qualité Répare soigneusement

A L'OREE DU BOIS
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Henriette Faroux
Lauréate au • Prix des Neuf.

Roman
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Le grand nuage d'étourneaux avait exécuté
son dernier vol de la saison au-dessus des ro-
seaux. Peu à peu, tous les oiseaux avaient dé-
serté les branches des pommiers et des ce-
risiers et jusqu'à ce ménage attardé de mé-
sanges, qui faisait des exercices de . barre fixe ,
sur le vieux prunier. Seuls restaient les moi-
neaux affam és, dont le pépiement même s'était
tu. . ) - " '- iX X tt 'Z

L'hiver, précoce et froid , était là.
Le vent faisait ¦ s'incliner en une révérence

exagérée, devant .' l'if solitaire et morose, le
grand sapin du jardin . Il semblait à Dinnie que
son immense fût allait se rompre avec fracas .
Le front appuyé à la vitre où s'écrasait la
plu ie, elle songeait à la triste saison , au long
hiver de guerre qui allait commencer. L'étang,
devant ell e, offrait une surface grise que la
pluie rendait semblable, par les petits trous
qu'elle y creusait , à ces peaux de pécari dont
on faisait alors des gants. Les 1 branches des
châtaigniers criaient, nues, vers te ciel , leur
désolation.

L'hiver, jama is nul promeneur ne s'en ve-
nait errer dans ces bois dépouillés de leur pa-
rure. La route, même, était déserte , et seuls,
les sabots de Pierre y résonnaien t encore, à
intervalles régul iers. Parfois . la bicyclette du
facteur y laissait sa double trace d'aller et

retour, car la maison des Qrould était la der-
nière de sa tournée.

L'h-pnnme était toujours là. Il n'était pas en
danger, son état ne nécessitait pas d'opéra-
tion, mais ses fractures, mal placées, seraient
longues à se souder. Une immobilité absolue
lui avait été prescrite.

Dinnie le soignait comme s'il se fût vérita-
blement agi de son cousin Lassalle. dont il
portait le nom pour les médecins. Elle essayait,
en se plaçant sur le terrain purem ent humain,
¦é. se persuader qu 'il était de son devoir de
veiller sur cet homme, de le guérir , quel qu 'il
fût et à quelque nation qu 'il appartînt . Quand
il serai t valide, elle aviserait à tirer la chose
au clair.

Pierre , ainsi qu'elle s'en doutait, n'avait ma-
nifesté à son récit aucun étonnemen t. mais elle
ignorait ce qu 'il en pensait. Il avait apporté plus
de pain , plus de lait, plus , de viande . En s'en
allant, il d'sait : « La bonne nuit , monsieur,
madame» et le matin il s'enquérait :

— La santé du monsieur est-elle meilleure ?
— Cela va mieux, merci, Pierre , disait Din-

nie.
Pierre n 'était qu 'un j ardinier qui faisait pour

[fonction de domestique, mais elle ne s'en vou-
lait pas moins d'avoir rompu l'accord tacite
qui les unissait que s'il se fût agi d'un égal.
Depuis qu 'elle était seule, elle avait fait con-
fiance à Pierre, elle avai t eu besoin de sa vi-
gilante présence.

Lorsque, dans le chemin creux, au bord de
l'étang, elle hésitait , se débattait contre ses
peurs nocturnes, elle savait qu 'il était là . à
proximité, presque à portée de- sa voix et qu 'il
pourrait la secourir. Elle avait compté avec
lui. et auj ourd'hui elle le remerciait en lui fai-
sant partager , à son insu , une énorme et grav e
responsabilité . Une énorm e et grave responsa-
bilité, oui, oar oe matin-là Dinnie était envahie
d'un grand trouble : elle avait cru découvrir
que les pap iers enfermés dans le tiroir de son
petit bureau , n 'étaient pas ceux qu 'elle y avait
elle-même démosés. Plus elle y réfléchissait et
plus elle en était certaine.

Lorsqu'elle avait voulu s assurer que le dépôt
qu'on lui avait confié était touj ours en sécurité,
elle avait été surprise, en ouvran t le tiroir, par
un changement dans la position des feuillets.
Elle avait bien pensé qu'en Hafenmant le tiroir
où ils se trouvaient seuls, les documents avaient
pu glisser sur le fond de bois ciré et se présenter
différemment, mais elle avait remarqué autre
chose. Les documents étaient bien de la même
écriture, saccadée, heurtée, et en caractères
étrangers, qu'elle avait eue sous les yeux et qui
lui était positivement hermétique. Mais, dans la
disposition des caractères de la première page,
celle où s'était posé son regard lorsque l'homme
lui avait dit de lire, quelque chose la heurtait.
Cette page, elle l'avait comme photographiée
sur sa rétine, et ce n'était pas la première page
des documents qui demeuraient actuellement
confiés à sa garde. Elle en était persuadée. L'é-
paisseur de ceux-ci. leur volume, ne lui sem-
blaient pas tout à fait identiques à ceux du pa-
quet qu 'elle avait reçu des mains du visiteur. Et
la cassure du pli étant plus accusée sur les feuil-
lets qu 'elle avait déposés que sur ceux-ci. qui
étaient très aplatis, très tisses, non pas comme
s'ils avaient été cachés dans la doublure d'un
vêtement porté, mais, au contraire, comme s'ils
avaient séj ourné longtemps dans des dossiers.

Elle avait pensivement refermé le tiroi r, dont
elle avait pu s'assurer que la serrure fon ctionnait
parfaitement , et , prude.miment, elle veilla à con-
server la clé sur elle.

Dinnie Qrould avait fai t cette 'découverte qua-
rante-huit heures après celles durant lesquelles
pourtant , elle ne l'avait guère quitté.

Le malade étai t maintenant install é confor-
tablement au premier étage et Dinnie, dans son
petit bureau du rez-de-chaussée, avait pu , à son
aise, dans la matinée, examiner les documents
étrangers sans que l 'homme la surprît. Doutan t
de sa mémoire, une, deux, trois fcr's elle était re-
tournée au ti roir, l'avait ouvert brusquement
pour que l'impression ressentie en voyant les pa-
piers fût un pur réflexe. Invariablement, elle
avait retrouvé cette impression bizarre : c'é-
taient bien eux et ce n'étaient pas eiix. A tout

le moins, on les avait reclassés... or, elle
seule possédait la clé du meuble.

Sa perplexité créait un malaise entre elle et
le blessé, à qui elle hésitait à parler à coeur
ouvert. •

Si l'homme avait commis cet acte de presti-
digitation en se cachant d'elle, c'était qu'il avait
ses raisons : il ne les livrerait pas. A quoi bon,
dès lors, l'interroger? Mieux valait l'observer,
essayer de percer ses desseins. Car l'idée ne
venait pas à Dinnie que quelqu 'un d'autre eût
Pu s'intéresser à ces documents, puisqu 'il n'y
avait à la villa, aupr ès d'elle et de l'homme
blessé, que Pierre, Pierre dont il était impossi-
ble de douter, et qui , de surcroît, ignorait l'e-
xistence du dépôt qu 'elle avait reçu..

Si Dinnie était profondément affligée de ce
que l'homme qu 'elle avait protégé, épargné , soi-
gné , pour lequel elle s'était compromise, lui eût
dérobé sa clé ou se fût servi d'une de celles
qu'il avait sur lui pour ouvrir le tiroit du secré-
taire, elle était plus étonnée encore.

Elle se demandait avec effroi à quel moment
il avai t pu procéder à cette opération ; était-ce
pendant la nuit, durant les courtes heures qu 'el-
le avait passées dans sa chambre ? Ou bien ,
le matin, pendant ses courses rapides, à Essain-
court alors qu'elle se procurait tout ce dont'il
avait besoin tandis que Pierre vaquai t à sa
besogne dans la maison ?

Et quel orgueilleux défi l'homm e aurait ainsi
opposé aux avertissements du médecin, qui lui
avait prescrit l'immobilité la nlus absolue!

Dinnie était inquiète aussi , car si l'étranger
avait ouvert ce tiroi r, il pouvait en ouvrir d'au-
tres.

Or André Qrould, ingénieur dans une puissante
société de forage de puits pétrolifères. avait
mis au point des travaux personnels, et certains
de ses plan s pouvaient aussi bien être à la villa
du bord de l'eau , que dans l'appartement du
boulevard Lannes à Paris. Au moment de son
départ , il ne les avait pas spécialement recom-
mandés à sa femme, mais qui sait l'importance
soudaine qu 'on y pouvait attacher ?

Depuis deux jours. Dinnie, chaque fois qu 'elle
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BENDIX
la merveille américaine
100 % automatique :
le linge entre sale...

... et sort propre !
Mardi 15, mercredi 16, Jeudi 17 juin
de 15 à 18 heures et de 20 heures à 21 h. 30,
et sur rendez-vous personnel,

an roger m meure
Willy MOSER, Appareilleur

Concessionnaire
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YOUY vos vacances
. Un article indispensable...

Une jumelle prismatique de qualité
dernier modèle, avec VCNCS traités

'

maison 6. SANDOZ & Gie
Optique moderne
Place de la Gare

'V

MESDAMES,
pour le rajeunissement de la peau

La crème INOSA SUPRA
un des plus puissants anti-rides

Mlles MOSER & TISSOT
Institut de Beauté
La Chaux-de-Fonds
Parc 25 - Tél. 2.35.95

¦

sans paille de fer
sans frottoir
la cire liquide

parquets, linos,
meubles et leur
donne le...
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les spécialistes

Recordages dans les 24 heures

Réparations

Enseignement

FRAPPEURS
de cadrans

sont demandés. — S'adresser au bureau de

L'Impartial. 10576

Alfa-Roméo
cabriolet super-sport 180 km. à l'heure, 2-4 places
modèle 1947, 12.43 CV., 6 cyl. 3 carburateurs,
roulé 9500 km. est à vendre. Prix très intéressant
S'adresser à Lausanne, tél. 4.45.82.

ALCAO
Aliment fortifiant

Combat le surmenage
Fabriqué par

ALICIHE S. A. Le Lotie
9825

Varices
Bas lre QUALITÉ avec ou
sans caoutchouc. BAS PRIX.
Envois à choix. Indiquer tour
du mollet Rt. Michel , spé-
cialiste, Mercerie 3, Lau-
sanne. AS 509 L 9903

Vos pendules
anciennes et modernes, vos
montres et réveils, sont
toujours bien réparés par :

E. et A. Meylan
Tél. 2.32.26 Paix 109

A VENDRE, de suite,
1 auto cabriolet

OPEL-OLYMPIA
éventuel, échange con-
tre «Topolino * ou moto.
— S'adres. à M. Pierre
Christe , Combe - Grieu-
iln 33. 10575

A VENDRE : Jolie

Motobécane
force 1 cv., 3 vitesses,
taxe etassuranc. payées.
Prix avantageux.
Offres sous chiffre A. V.
10554, au bureau de
L'Impartial.

CiliE'fStie
pour une voiture

moyenne, est deman-
dé à louer , centre de
la ville ou quartier
ouest.

Ecrire sous chif-
fre A.X. 10559, au bu-
reau de L'Impartial.

Une merveille ...
solide - légère

grâce à son prix

est accessible à tous
Fr. 195.. + Icha

livrable de suite
aussi par acomptes

A. BOSS îlGIiGliàtel
8543 Fbg. du Lac 11

Jeune couple, propre,
tranquille et solvable,
cherche

chambre
. . . .meublée ou non , ou

chambre et cuisine.—
Ecrire sous chiHre D.
J. 10615 au bureau
de L'Impartial.
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Prix et qualité d'avant-guerre

SIROPS
SlSSe ! """"'¦ "¦ «•
Framboise pur jus » » 3.50
Cassis » > » 4.—

icha compris
On livre à domicile t Téléphone 2.23.85

____ 9_____ BBBHBM HSDvl _-J

{hcUciiPr,

Armoire frigorifique

A. & W. KAUFMANN
LA CHAUX-DE-FONDS

Marché 8-1D Tél. (039) 2.10.56 (3 lignes)

Réglages
plats

grandeur 12 à 13 lignes,
sans mise en marche, sont
à sortir à domicile. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
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sortait , prenait ia précaution d'enfermer le ma-
lade dans sa chambre. Elle tournait la clé bien
doucement dans la serrure et ne la retirait pas.
De sorte -que l'homme ne devait s'apercevoir
de rien s'il n'avait pas la velléité de sortir. Or
rien, dans son attitude, n'avait permis à Dinnie
de déceler s'il connaissait ou non la suspicion
dont il était l'obj et .

Cependant, il devenait affreus ement pénible à
la j eune femme de vivre auprès de cet homme
trop habile. Elle se sentait vaguement en dan-
ger, guettée, comme une mouche prise dans l'in-
visible résiaau d'un© toile d'araignée. Et pour-
tant, l'homme imposait sa volonté avec une per-
suation si douce, que l'on s'imaginait suivre sa
propre inclination en lui obéissant. Aussitôt qu'el-
le était devant lui, Dinnie cessait de penser li-
brement. N'éitait-ce pas suprêmement étonnant
qu'eëe eût cédé à toutes ses prières, qu'elle l'eût
ramené chez elle, qu'elle l'eût soigné, servi, qu'el-
le lui eût fourni , presque sans hésiter, une iden-
tité nouvele, empruntée à son propre cousin,
fonctionnaire à Dakar ? Qu'elle eût enfin menti
pour lui, parce qu'il en avait exprimé le désir ?
11 n'avait même pas eu besoin d'insister: tout
de suite elle était entrée dans son j eu !

Peut-être riait-il d'elle et de sa crédulité ?
• Peut-être était-il totalement indSIférent à son
égard, préoccupé seulement qu'elle servît ses
desseins ?

Elle en était là de ses ameres reflexions lors-
que île blessé -appela. Pour appeler , il sonnait.
Cela avait été convenu entr e eux. Et. Dinnie,
qui se tenait dans les pièces du bas, entendait
la sonnerie de l'office . Elle tressaillit comme si
l 'homme se fut trouvé à -côté d'elle. C'était maiin-
tlenant une obsession, elle le voyait partout à la
fois, passant au travens des portes fermées, sur-
gissant des murs, apparaissant derrière les vi-
tres au .ruisselait la pluie monotone.

Quefe idée ! M ! oui. quelle idée elle avait
eu de prol onger son séj our à la campagne !

Elle monta silencieusement l'escalier, ouvrit la
porte de la chambre où reposait le blessé et at-
tendit sans bienveillance, sur le seuil, qu'il ex-
primât son désir.

— Entrez, madame, j e vous en prie... dit-u.
J'ai absolument besoin de vous parler.

Elle entra lentement , s'assit dans un faut euil
placé à droite du lit et demeura sans parler.
Le j our filtrait à travers des rideaux de taffe-
tas j aune et la pièce paraissait tout ensoleillée.
Des fleurs épuisaient dans un vase de cristal un
reste de vile. Sur le lit . où s'étalait un drap fi-
nement brodé, marqué au chiffre des Qrould,
des revues et des livres gisaient , épars. Sur la
table de chevet, un plateau chargé de fruits et
de boissons attenda it le bon plaisir du patient.
Malgré la chaleur répandue par le calorifère, un
feu de bûchas flambait dans la cheminée. Mais
de tout cela on sentait que l'hommle avait as-
sez, et qu 'il maudissait son inaction. Il n'était
pas dans son humeur actuelle de vivre douillet-
tement comme à l'intérieur d'un cocon.

— Madame, reprit-il , j'ai besoin de vous par-
ce que j e vais être retenu loi pour plusieurs
cours encore. Or. ce que j 'ai à faire ne peut plus
attendre, et vous allez le faille pour moi.

— En somme, vous mie proposez d'être votre
complice ! s'exclama Dinnie. revenue de tout
étonnement.

— Vous f aites erreur, madame ! Tout sim-
plement, ie vous devine intelligente, et j e vous
propose de servir votre pays.

— 'Et qui m'assure que j e nia ferai pas tout
justement l'inverse ?

— La preuve que vous désirez est dans 1 ac-
te même que vous accomplirez à ma place :
vous alez prendre votre voiture et vous rendre
à Paris. Vous laisserez votre 402 place Vendô-
me, devant le Ritz , et vous irez à pied dans un
grand magasin. Vous ferez uneiemplette ou deux,
puis vous visiterez quelques boutiques de la rue
Saint-Honorê. Ceci vous amènera tout naturel-
lement rue d'Aguesseau ; vous prendrez cette
rue, et , sans hésiter en passant devan t l'ambas-
sade d'Angleterre, vous entrez. Là, vous deman-
derez à parler au colonel Hawkins, et, quand
vous serez en face de lui , vous lui remettrez ,
de ma part , les documents que j e vous ai con-
fiés.

Comme Dinnie ne répondait rien et que son
visage même n'exprimait rien, il demanda d'une
voix plus fo rte où perçait un filet d'impatience :

— Nous sommes d'accord ?
— Non.
— Non ? Pourquoi non ?
— Je ne veux pas j ouer oe rôle. Je veux bien

vous sauver la vie, mais c'est tout. Le reste j e
n'en veux rien savoir. Et vos papiers, j'ai bonne
envie de les détruire, quels qu'ils soient. D'ail-
leurs...

— Dailleuirs ? questionna-t-il avec un peu d'in-
quiéitude .

— Ce ne sont pas ceux que vous m'avez re-
mis, qui sont en bas dans mon secrétaire.

11 marqua une brève surprise :
— Que me dites-vous là ! Les auriez-vous

examinés depuis ?
— Oui. Et j 'ai la conviction que ce ne sont

pas les mêmes.
— Et peut-on savoir sur quoi repose cette

étrange conviction ? demanda-t-il.
— Je ne sais pas... Ils n'ont pas le même air.

ils ont quelque chose que les autres n'avaient
pas.

Tout à coup, entr'ouvrant la bouche, elle as-
pira une large bouffée d'air, en portant son in-
dex à son menton : elle avait trouvé. Et elle
était si contente d'avoir trouvé qu'elle livra sa
trouvaille au fur et à mesure qu 'elle se précisait
à son esprit :

— Un parfum peut-être... c est cela, j e crois...
ils senten t quelque chose que les autres ne sen-
taient pas : une odeur d'épioes, de poivre ou
de cannelle...

Il s'était soulevé sur son coude droit , comme
une fois déjà , lorsqu 'il avait obslervé Dinnie le
soir de son arrivée. Ce geste, qui lui était inter-
dit par la Faculté, il le répétait à un moment
où son attention était à nouveau éveillée par
le même sentiment. Cette femme l'intriguait.

— Curieux, dit-il d'une voix qu'il sut rendre
indifférente , curieux, en vérité ! Mais s'ils sen-
tent la cannelle, chère madame, c'est que le ti-
roir sentait la cannelé.

Dinnie secouait la tête, incrédule.
— Et ces papiers semblent moins froissés que

ceux que j 'ai retirés, l'autre soir, de la doublure
de votre vareuse.

— Madame, vous êtes un adorable détective,
dit-il d'un ton léger, et si vous n'étiez pas la
femme du capitaine Qrould. j e serais fou de
vous, tout simplement. Mais, justement, vous
êtles la femme de Groiid, et vous ne refuserez
pas de m'aider... Et le temps presse, madame.

— Je ne suis pas faite pour ces besognes, ré-
pliqua Dinnie. Et, si vous désirez le savoir, j'ai
tellement horreur de la guerre que , fussiez-vous
Allemand» et devrais-oie vous livrer , j e ne le
ferais pas sans remords.

— Vous n'étiez pas tendre pour moi, cepen-
dant, lorsque vous avez cru découvrir que j 'é-
tais un ennemi.

Il posa sur elle un long regard très doux,
puis il sembla réfléchir.

— Ecoutez, dit-il. votre pays et le mien sont
alliés.

Dinnie leva vers lui des yeux troubles :
— En êtes-vous sûr ?
L'homme rit franchement, puis, subitement,

devint grave :
— De quoi ou -de qui doutez-vous ? De mon

identité ou de l'Angleterre ?
— Je ne sais rien de vous.
Alors, il fut comme fâohé :
— Je suis Maximilien Callender. que diable !

C'est de la part de Maximilien Callender que
vous remettrez au colonel Hawkins le paquet de
documents qu 'il attend depuis cinq jours...

Il répéta pour lui-même avec un accent dé-
solé :

— Cinq jours !
— Un Anglais pouvait se rendre à l'ambassa-

de d'Angleterre sans atterrissage clandestin dans
une forêt de châtaigniers , ce me semble...

— Assurément, mais je vous répète que j e
n'ai pas eu le choix des itinéraires, non plus
que celui des moyens 1

(A snivreJ

BEAU-RIVAGE-NEUCHATEL
Sa cuisine fine
Ses vieux vins
Ses prix raisonnables

R. STUDER

NOS VOYAGES EN SOCIETE
PARIS et la NORMANDIE (14 jours)

Départs: 17 et 24 juillet
Prix forfaitaires dès Lausanne Fr. 451.—

Neuchàtel* 450.—
La Chaux-de-Fonds 457.—

FLORENCE, ROME, NAPLES, CAPRI (14 jours)
Départs : 19 et 26 juillet
Prix forfaitaires dès Lausanne Fr. 471.—

Neuchàtel 474.—
La Chaux-de-Fonds 476.—

MARSEILLE, COTE D'AZUR, SAN REMO.
STRESA (14 jours)
Départs: 18 et 25 juillet
Prix forfaitaires dès Lausanne Fr. 350.—

Neuchàtel 370.—
La Chaux-de-Fonds 371.—

NICE . LA COTE D'AZUR (7 jours)
(Aller par la route des Alpes, retour par la
route de Napoléon)
Départs : 19 et 26 juillet
Prix forfaitaires dès Genève Fr. 190.—

Programmes détaillés sur demande
Inscri ptions limitées

LAVANCHY S Cie S. A. Sté NAVIGATION
Lausanne Neuchàtel
Place St François 16 Place du Port
Téléph. 2.72.11 Téléph. 5.40.12

Fabriqué de la branche horlo-
gère cherche

7 '  
J - -

employée
de bureau

consciencieuse, capable
de s'adapter rapidement à
nouvelle situation

Faire offres manuscrites
avec curriculum vitae sous
chiffre M. G. 10623, au bu-
reau de L'Impartial

L 'Impartial est tu p a r t o u t  et par  tous

La révolution 48
VIENT D'ARRIVER

moteurs auxiliaires pour vélo
le seul 4 temps, soupapes en tête
à entraînement direct par chaîne

Représentant pour la région:

LlGCntl y 25, Hdtel-de Ville

A vendre pour cause imprévue

HUOSON 1948
8 cylindres, cond. int., couleur marron,
état de neuf , sous garantie officielle.
Prix très avantageux.
Eventuellement prendrait en compen-
sation une Citroën en parfait état.

Adresser offres sous chiffre P 4248 N
à Publicitas Neuchàtel. 10588

MARIN PRES NEUCHATEL
Pension «Walter». Séjour idéal au bord du lac.
Grand parc ombragé, vue superbe sur le lac et
Le* Alpes. Propres plage et port. Bonne cuisine,
chambres confortables. Pension avec chambre à
partir de Fr. 12.—. Walter Kônig,  tél. 7.55.40

Tous les services de la

Ligue contre la Tuberculose
sont transférés dès maintenant

Collège de ia Promenade
Téléphone : 2.54.55

Villa à vendre
à Neuchàtel , dans le haut de la ville com-
prenant:
MAISON D'HABITATION d'excellente cons-
truction , de 12 chambres, bains, centra l , che-
minées, véranda et dépendances.
J A R D I N  D'AGRÉMENT et VERGE R de
4600 m' environ.
Belle situation , vue magnifi que et imprenable.
S'adresser Etude Wavre, notaire*, Neu-
chàtel, téléphone (038) 5.10.63.

Si à la fin de la journée , vous avez les pieds
fatigués, enflés ou douloureux , faites-les exa-
miner:  ;

Mercredi 16 iuin
de 10 à 18 heures

un spécialiste BIOS sera à votre disposition
pour s'entretenir avec vous de l'état de vos
pieds. Cette consultation vous est offerte à titre
gracieux par la maison BIOS. Profitez donc
de l'occasion qui vous est présentée ! N'oubliez
pas que , seuls de bons pieds sont à même d'ef-
fectuer le travail journalier que nous exigeons
d'eux.

CHAUSSURES

Ku |* f h La Chail)('
Musettes

$a©» WEBER
Sellerie, 12, rue Fiiiz-l.'ouivoisieï

r ^

FABRIQUE de la branche
horlogère

¦
Z ;

CHERCHE

technicien
consciencieux

Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae sous chiffre R. S. 10629,
¦u bureau de L'Impartial.

J
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RENAULT
4 cv., 4 places
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Garage P. Ruckstuhl
Léopold-Robert 21 Tél. 2.36.69

Belles occasions
AUSTIN , 6 HP, modèle 1047, couleur noire, roulé 12,000

kilomètres environ, voiture comme neuve Fr. 6950.—
VAUXHALL 1939, 6 HP, toit coulissant , teinte grise, 4

portes, voiture en parfait état Fr. 5250.—
FIAT 1500, 8 HP, 1937, grise, 4 portes, 4 vitesses, freins

hyd rauliques Fr. 5200.—
CHEVROLET 1936, noire, 4 portes, avec grande malle

Fr. 4500.-
Hansa 1936, cabriolet. 6 HP, 4-5 places, bon état

Fr. 5000.-
Simca 8, 1946, peu roulé, état de neuf Fr. 550C—
Opel cabriolet, 1936, intérieur cuir.bon état Fr. 3650.—
Camion Ford, 1933, roues jumelées Fr. 3900.—

CHATELAIN & Cie GARAGE
MOULINS 24 TELEPHONE 2.13.62
ENCORE 2 AUSTINS neuves, 5 HP, 4 portes, noires

Fr. 7250.—, y compris ICHA

0 DOULEURS DES JAMBES
® INFLAMMATION DES VEINES
Q FATIGUE DES JAMBES
% VARICES
% ULCÈRES VARIQUEUX
Crampes et mauvaise circulation du sang dans les jambes
sont efficacement traitées avec Anti-Varis. Pas de pom-
made ni bande. Usage externe. Un essai vous con-
vaincra. Attestations médicales. En vente dans les
pharmacies et drogueries au prix de Fr. 5.25, sinon
chez :
Pharmacies Coopératives, Chaux-de-Fonds
Pharmacie Nouvelle, L-Rob. 68 M

Etat civil du 14 Juin
Naissances

Bosquet , Mary-Claude, fille
de Oscar-Henri , architecte et
de Marcelle - Andrée , née
Montandon, Neuchâteloise.—
Du 9 juin 1948, à Sonceboz:
Gigon, Danielle-Renée, fille
de André-Daniel et de Renée-
Paulette , née Damond , Ber-
noise.— Qigon, Marie-Claude,
Hlle de Pierre-Maurice , bijou-
tier et de Madeleine-Frida ,
née Leuenberger, Bernoise.
— Ribaux , Jacqueline, fille
de Jacques-Jean, photogra-
veur, et de Susanne-Paula ,
née Tribolet , Neuchâteloise.
— Chavaillaz, Gisèle-Betty,
fille de Eugène-Robert , ma-
gasinier et de Marie, née
Perny, Frlbourgeoise. — Zu-
ber, Daniel, fils de Jean-Paul,
ferblantieretdeJuliette-Elise,
née Perriraz, Soleurois. —
Loriol , Monique-Marie-Made-
leine, fille de Maurice-Roger,
manœuvre et de Julie-Del-
phine, née Abbet , Bernoise.
— Volery, Gérard-^Marcel , fils
de Marcel-René, ouvrier sur
verres de montres et de Ma-
rie-Cécile, née Rueff , Fri-
bourgeois.

Aidez ceux qui \
souffrent ,

achetez les tim- \
bres du 1er août

Mariage civil
Moser, Willy-Emile, maître

appareilleur , Neuchâtelois et
Bernois et Bonnard .Florence-
Pierrette, Vaudoise.

Décès
Incinération. Favre, née

Perrenoud , Marie - Louise ,
veuve de Jules-Auguste, née
le 19 janvier 1868, Neuchâ-
teloise.

Lisez 'L 'Imp artial*
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Dimanche 20 juin
COURSE EN ALSACE AVEC VISITE

DE VILLAGES DETRUITS
par Belfort - Colmar - Mulhouse

Prix: Fr. 28.— Départ: 5 heures
Inscriptions jusqu 'à vendredi soir

Une cure médicinale de

ferment de raisin
du Dr J. Béraneck. — Fr. 6,— dans
toutes les pharmacies. En gros :
Pharmacie Bourquin, Couvet. 4530

AD Magasin de Comestibles
Serre 61

et demain mercredi sur la
Place du Marché,

r il sera vendu :

P*) & Belles feras
jfiË|Jk vidées

fflBffiin Filets de feras

SH$EP|B Bondelles

iSivsfL Filets
jMKSwlJS de bondelles

YK»?]»» de perches
VmË Filets

WKj de dorschs

«StS» Truites
î -T-T-H vivantes

Se recommande, 10715
F. MOSER Tél. 2.24.54

Privé offre à vendre

Fiat Ballila
508, 5,1 CV., 1936, à
tous points de vue
en parfait état. Voi-
ture très soignée.
Prix Fr. 3500.—.
Offres sous chiffre
A. D. 10687, au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune h o m m e  sé-
rieux, tranquille et
soigneux, cherche

CMMlWc
de prélérence aux
environs de la Bras-
serie de la Serre ,
POUR de SUITE.—
Ecrire sous chiffre I.
B. 10670 au bureau
de L'Impartial.

Jeune homme, 38 ans,
place stable, bon ca-
ractère, sérieux, désire
rencontrer demoiselle
ou dame honnôte ,bon-
ne ménagère, aimant
les promenades, en
vue de

mariage.
hlle de campagne ac-
ceptée. — Ecrire.avec
photo qui sera retour-
née, sous chiffre A.R.
10573, au bureau de
L'Impartial.

Remorque auto
A vendre d'occasion ,
belle remorque pour
auto, pneus neufs d'o-
rigine Jeep, convien-
drait aussi pour y cons-
truire maisonnette rou-
lante de vacances.
S'adresser au bureau
de L'Impartial ou tél.
2.45.10. 9687

Boucherie

Sociale
Ronde 4

Gnagis
cuits

RpnlPMCP 0n engagerait
(icyicUoc. Une vibreuse pr.
réglages plats. Travail bien
rétribué. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 10638
Poncnnno sérieuse désirant
FOI ûUIIIIB passer 2 mois au
bord du lac, est demandée
pour aider au ménage dans
famille, contre entretien. —
Faire offres sous chiffre P. J.
10665, au bur. de L'Impartial.
Phnl o t  0n cherche à louer
UllalBl , pour l'été, petit cha-
let d'une seule pièce, aux en-
virons de la ville. — Ecrire :
Case postale 10250 ou télé-
phoner au 2.33.75. 10646
Fp h a n n n  d'appartement de
LbllrtlU JG 2 grandes pièces
contre un plus petit . — Faire
offre sous chiffre E. A. 10686.
au bureau de L'Impartial.

nii amlwo meublée est de-
ONctlIWI 0 mandée au plus
vite par demoiselle.— Ecrire
sous chiffre J.L. 10683 au bu-
reau de L'Impartial. 
Pnueootto bleu-marine, en
rUUoi JtJUU irès bon état, est
à vendre, ainsi qu'une pous-
sette de chambre usagée. —
S'adresser chez M. Henri
SPART, Charrière 123.

10645

A u pnrino d occasion : 1 po-
VBIIUI G tager combiné,

marque < Le Rêve », 2 feux
gaz de ville, 2 feux brûlant
tous combustibles, bouilloire
cuivre. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 10640
l/nln homme , complètement
•«lU révisé, à vendre fr. 150.-
Tél. 2.48.45. 10679

Poussette UKKk
que «Helvetia».—S'adresser
Numa-Droz 179, ler étage, à
droite. 10669

A vendre ™e„r. wt-
Gloria », en bort état. — S'a-
dresser : Temple-Allemand
37, au pignon. 10684

Paippte
d'établi et sur pied, re-
visés, avec moteur,
sont à vendre ou à
louer.

S'adresser R» FER-
NER , rue Léopold-Ro-
bert 82. 10002

Tél. 2.23.67.

Vous obtiendrez un
travail impeccable
de vos

PHOTOS AMATEURS
INDUSTRIELLES
ou PORTRAITS

en vous adressant
au professionnel

P&ata
thtùé

Léopold -Robert 59
Tél. 2.25.92. 8256

Enchères publiques de

Matériel agricole
aux Entre-deux-Monts

M. Edgar VERMOT, agriculteur, fera vendre par
voie d'enchères publiques , à son domicile,' Les En-
tre-deux-Monts, le vendredi 18 juin 1948,
dès 14 heures précises le matériel agricole et
objets mobiliers ci-après désignés :

Matériel : 1 char à pneus, 3 chars à pont dont 1
à flèche, 5 chars à échelles, 1 tombereau à fumier, 1
caisse à purin, 2 charrues dont une Brabant, 1 pio-
cheuse, 1 herse, 1 van, 1 herse à prairie, 1 hâche-pail-
le, 2 coupe-racines, 3 glisses, 1 faucheuse à deux che-
vaux, 1 râteau latéral , 1 tourneuse Eurêka, 1 caisse à
veau, 1 concasseur, 1 chaudière portative, 2 harnais
complets, tours de cou, couvertures de chevaux,
faulx , fourches, râteaux, cordes à char et d'autres ob-
j ets dont le détail est supprimé.

Mobilier i Lits, tables, chaises, etc.
Paiement comptant.

Le Greffier du Tribunal
de La Chaux-de-Fonds :

10356 A. GREUB.

Voyageur • représentant
Fabrique de pierres de moyenne importance cherche
un

représentant
visitant régulièrement les fabri ques d'horlogerie pour
s'adjoindre la vente de ses produits. Qualité garantie.
Conditions intéressantes. — Faire offres sous chiffre
P 3172 à Publicitas Bienne.FOIN

sur pied , à vendre. 30 pous-
sines, 40 poulets de 3 mois,
races « Barnewelders » et
suisses. — S'adresser : Wil-
liam Baumann, Somballle 1 c.

10688

Stjnk occasion
A vendre : belle cham-
bre à coucher se compo-
sant d'un grand lit de mi-
lieu 140 cm., grande ar-
moire 3 portes , glace
ovale, lavabo idem, en
noyer. — S'adresser à
M. DUCOMMUN, Chas-
sera i 92, téL 2.52.82.

10668

OUVRIÈRE connaissant
bien le

pivotage
cherche emp loi dans cette
branche ou éventuel. an-
tre partie, dans la région
Chx-de-Fonds-St-Imier.
Faire offres sous chiffre
O.P. 10633, au bureau de
L'Impartial.

le! tePy«ite
Euseigne (Vai.) noo m.

Bonne pension à partir
de Fr. 9.50. TéL 3.30.09.

10632
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IN MEMORIAM
A notre cher père

ALFRED SCHORER
15 juin 1938 • 15 juin 1948

Malgré ces années passées,
ton souvenir nous reste cher.

A notre chèie mère

LOUISE SCHORER
née GIRARDIER

1947 - 1948
Le cœur d'une mère est un

chef-d'œuvre que Dieu ne don-
ne qu'une fols. !

Vos enfants reconnaissants.

_ w_ mB__ m_ m_ w_ m_ WB__ m

IEncas iieitécd$:L6untert*fiis I
Mema-D-rcs <t — Tâlôph. |otw ot nnH: 2 44 71
Anto-cot-bUlai-d. Crcotlb Ttes formalité». Prix modér. |

O vous que j' ai tant aimé sur la terre: j
j Souvenez-vous que le monde est «n «II, ,Il vie un passage, le Ciel notre Patrie. jI C'est là que Dieu m'appelle aujourd'hui, \ ¦¦
; t'est la que je vous attends. !
i Heureux ceux qui procurent la paix. f j

| Monsieur Ernst Hartje-Neuenschwander, j '' ses enfants et petits enfants ;
foaj Madame Vve Elise Neuenschwander, ses H

eniants et petits-enfants , Bj
ainsi que les familles parentes et alliées, S

i Hart]e, Marcionelli, Uhlmann, Schœdell, ;

j Lauber, Aubry, ont la profonde douleur de ! ' i
; j faire part à leurs amis et connaissances de la

grande perte qu'ils viennent d'éprouver en
j la personne de leur très chère et regrettée j

épouse, belle-maman, hlle, sœur, belle-soeur, I;
tante, cousine et parente, j

; Madame j

i Lina HARTJE I
! | née NEUENSCHWANDER

que Dieu a reprise à Lui, mardi, après une j
I longue maladie. .
\ La Chaux-de-Fonds, le 15 Juin 1948.

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu
| |  jeudi 17 courant, à 14 heures.

| Culte au domicile à 13 h. 30. ¦ j j
j Une urne funéraire sera déposée devant j¦ le domicile mortuaire : Rue de la Serre 7.
! Le présent avis tient lieu de lettre de

j | faire part. i ;

\m___ w_____ w_m_m___________ m_ma__mmi
Je dit à l'Eternel , mon refuge et

ma forteresse , mon Dieu en qui j * |j m'assure. | -
¦'!

Repose en paix.

Monsieur Charles Favre et son fils Daniel,
Les Brenets et Le Locle ;

! Madame et Monsieur Charles Matthey-
Favre, à Saint-Imier ; !

Monsieur et Madame André Favre-Christe M
et leur fille Andrée-Josée ;

j Monsieur Albert Perrenoud et famille ; ,
! Madame Lina Perrenoud et famille, à

| Genève ;
\ Monsieur Paul Evard, à Chézard,¦ ainsi que les familles parentes et alliées, ont

> la profonde douleur de faire part du départ
de leur chère maman, belle-maman, grand-
maman, sœur, belle-sœur, tante et parente

Madame veuve

1 larie Flfflii 1
| que Dieu a reprise à leur tendre affection, i

dimanche 13 J uin, dans sa SOme année.
La Chaux-de-Fonds, le 13 Juin 1948. I
L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu le

| mercredi 16 courant, à 14 heures.
| Culte pour la famille au domicile, à 13 h. 20.

I Une urne funéraire sera déposée devant
le domicile mortuaire : rue du Progrès 113.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire ï
| part . 10711 1

Ne refusez pas — venez en aide
à ceux qui souffrent

achetez les timbres du 1er août

I 

Madame Henri SENNHAUSER-DROZ
ei famille, très touchées des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été témol- j
gnées, expriment leurs remerciements émus I !
à tous ceux qui ont pris part à leur grand i
deulL 10636 j

A l r îlion chambre lndépen-
IUUCI dante à l'usage de

garde - meubles. — Même
adresse : à vendre, complet
neuf , noir , taille moyenne,
fr. 60.—. S'adresser rue de la
Charrière 50, au 1er étage, à
droite. 10643

Pl ipÇQailt Chambre indé-
I I  COùalIl. pendante non
meublée, est cherchée à louer
de suite. — Ecrire sous chif-
fre P.R. 10641, au bureau de
L'Impartial.

A _ _ _ _ __  
2 p°taeers à î>°lsH VGllill D i de pension , 1 de

ménage, 5 tables de restau-
rant ou pension , chaises de
café , 3 bancs, 1 table de cui-
sine. — S'adresser Café rue
de la Paix 74. 10690

On demande à louer ai-
ques mois, lit complet pr. en-
fant de 2 ans. Pressant. —
S'adresser rue de la Paix 72,
à la Pharmacie. 10655

Lisez 'L 'Imp artial*

I \VITRERIE
Glaces pour devantures - Verre à vitres, tous
genres - Vitraux d'art - Miroirs
Travail en séries - Pose - Réparations

G. GIULIAN0 fi FILS
Téléphone 2.41.52 BEL-AIR 14



Hésitations françaises.
La Chaux-de-Fonds, le 15 iuin 1948-

La France hésite et M. Bidault est
touiours en diff icultés.

C'est ce aui ressort de olus clair de
la situation à la veille de la rep rise du
débat sur la auestion allemande au
Palais Bourbon. Hier, on n'eût nas don-
né grand-chose de. la maioritê du gou-
vernement. Auj ourd'hui, aorès aue la
France ait obtenu l'aj ournement de la
Conf érence de Francf ort, il semble aue
la cote de M. Bidault augmente de nou-
veau.

Il est incontestable que certaines
craintes de renaissance allemande sont
j ustif iées. Mai s d'autre part , la France
ne doit-elle p as redouter l'isolement,
qui serait p ire, et l'établissement d'un
chaos p olitique et social à ses p ortes ?
Le danger allemand est bien p lutôt
aujourd'hui un danger russo-allemand.
Et il ne f au t p as oublier que trois
bombes atomiques anéantiraient en
une minute les installations de la
Ruhr...

Tensions diverses.
A Berlin, la. guerre f roide a rep ris,

et le seul p ont sur lequel tout le traf ic
routier de (Elbe p assait a été f ermé
« pour cause de rép aration ». Ces der-
nières risquent de durer longtemps...
De nouveau, les Russes cherchent à
contraindre les Alliés à évacuer la
ville. Iront-ils j usqu'à coup er l'eau, le
gaz et (électricité, comme un f ournis-
seur à un mauvais p aye ur ? C'est ce
que (on saura très p rochainement.

De même source, on annonce aue le
consul général de Suisse à Francf ort, le
corresp ondant de la «National Zeitung»
de Bâle et de la «Weltwoche» Manuel
Gasser, celui du «Landbote. de Win-
terthour Erhard Rursch et la f emme du
corresp ondant du «Tages Anzeiger» de
Zurich. Mme Zlter, ont été arrêtés lun-
di à la f rontière des zone? angio-rus-
se.s de Berlin nar les garde? soviéti-
oweis. IL. se rendaient de Berlm en
Suisse et ont été obligés de retour-
ner à Berlin p our demander de nou-
veaux laisser-passer.

Décidément, la vie dans (ex-cap itale
du Reich n'est p as commode !

D'autre p art, on apprend de Pra-
gue que M. Alex Lawrence, corres-
p ondant du «Daily Telegrap h» , a dû
quitter la Tchécoslovaquie lundi. L'ex-
p ulsion en question est la troisième
qui atteint un j ournaliste britannique
dep uis le coup d'Etat de f évrier. Il
p araît que le crime de l'homme de
presse en question était d'être inter-
venu aupr ès de la p olice en f aveur de
la f iancée d'un de ses collègues. Im-
p ardonnable, vraiment ! En f ai t, le
p lus grand tort de Lawrence était de
connaître la Tchécoslovaquie d'avant
les événements de f évrier et d'être
maintenant un des seuls j ournalistes
à p ouvoir f aire des comp araisons-

Peu de nouvelles de Palestine, où il
semble que la trêve ait quelque p eine
à s'établir. L'U. R. S. S., qui pr op osait
l'envoi en Terre sainte d'un groupe
d'off iciers soviétiques qui auraient col-
laboré avec les 63 Américains, Fran-
çais et Belges, n'a pas vu son of f re
retenue. Encore un suj et de tension.
Heureusement on ne s'en f ait p lus...

P. B.

f D̂u loVR.

A ( extérieur
En Belgique

Invasion catastrophique de
doryphores

BRUXELLES, 15. — Reuter. — La
Belgique est actuellement victime d'u-
ne invasion catastrop hique de doryp ho-
res et chaque ref lux volt des millions
d'insectes se dénoser sur la côte sa-
blonneuse.

Les autorités ont alerté des unités
de l'armée nour venir en aide aux f or-
ées de nolice et aux enf ants des écoles
et d'immenses esnaces sont arrosés de
p étrole. Mais nombreux sont les insec-
tes aui traversent la zone de déf ense
et p arviennent aux charnus de p ommes
de terre.

UN VERITABLE FLEAU
Le dansser est tel, aue M. Spaak, pré-

sident du Conseil des ministresi a en-
voyé à Braises son secrétaire afin de
orendre contact avec le gouverneur des
Flandres et les spécialistes agricoles.
On esroère trouver les meilleures mé-
thodes de combat nour détruire cette
armée d'invasion de coléoptères.

Les lance-flammes seraient particu-
lièrement tndiiaués et il est auestion
d'en faire venir d'Aneteterre.

Le gouverneur des Flandres occiden-
tales, le chevalier Pierro D.vdewalle.
a déclaré que de mémoire d'homme
j amais un tel f léau ne f êtait abattu sur
la Beisiaue.

Vers une occupa plus souple en Allemagne
es gouv2rnements militaires anglo-saxons, d'entente avec les autorités françaises, vont tenter

une expérience avec les Allemands de leurs zones en leur offrant un régime plus élastique.

Un nroiet de statut
va être soumis aux autorités

allemandes
FRANCFORT. 15. — Reuter . — On

app ren d de source militaire bien inf or -
mée que le gouvernement militaire
américain soumettra p rochainement
aux autorités allemandes en bizone et
en zone f rançaise le p roje t d'un statut
d'occup ation élaboré d'entente avec les
autorités britanniques et f rançaises.

Ce p roj et contient la premièr e dé-
f inition du statut j uridique de l'Alle -
magne occidentale dep uis la f in  de la
guerre. Jusqu'ici (Allemagn e a été ad-
ministrée en vertu des disp ositions de
la « reddition sans conditions ».

Le statut déf inira clairement les de-
voirs du citoy en allemand sous le f u-
tur gouvernement et sous les autorités
d'occup ation. Il contiendra une sorte
de clause élastique qui p ermettra aux
autorités d' occup ation de rep rendre les
rênes au cas où les milieux allemands
ne s'en tiendraient p as aux disp ositions
f ixées p ar le statut.

La réforme monétaire
FRANCFORT. 15. — Reuter . — Les

gouverneurs militaires britannique et
américain en Allemagne se sont en-
tretenus avec les fonctionnaires alle-
mands de la bizone sur les principaux
points d'une liste de tractanda en vue
de la réforme monétaire. M. Erich
Koehler , président du comité adminis-
tratif de la bizone a démenti devant
les j ournalistes la nouvelle , largement
répandue, que les Allemands auraient
demandé aux généraux Clay et sir
Brian Bobertson. d'étendre la réfor-
me monétaire à lia zone russe après
entente avec les Soviets.

D'après les expl ications d'un porte-
parole de l'administration militaire
britannique et américaine, la question
de demander aux Russes de s'associer
à nne telle réforme a été examinée
dans tous ses détails. Les -hommes po-
litiques allemands ne désirent pas en-
dosser la responsabilité d'un partage
de PAIemagne qui interviendrait im-
manquablement après l'introduction
de la réforme monétaire dans une
seule -partie de l'Allemagne seulement.
La liste des tractanda prévoi t égale-
ment une réforme fiscaile, une aug-
mentation de 15 pour cent des salaires
des mineurs, les voies et moyens pour
augmenter les contingents d'exporta-
tion et le problème du ravitaillement
de Berlin après la réforme.
L'ajournement de la réunion

de Francfort
PARIS, 15. — AFP- — On confirme

dans les milieux autorisés QUP la de-
mande, d'aj ou rnement de la réunion de
Francfort, formulée par le eénéral
KoeniEr, a reçu une rénonse favorable.
Cette réunion, orévue oour le 15 .iuin,
devait nermettre aux commandants en
chef des zones occidentales et aux nré-
sidents des « oays » d'examiner les
Questions de délimitation territoriale
des différents Etats allemands et ulté-
rieurement de convoauer l'assemblée
constituante.

L'ajournement a été décidé en rai son
du fait aue les débats du Parlement
françai s sur les conclusions de Lon-
dres ne sont pas encore achevés et
au'on ne saurait nréiue'er die leur issue.

Â la gare de l'Est de Paris
Une femme coupée

en morceaux...
PARIS, 15. — AFP. — C'est un des

employés de la consigne de la gare
de l'Est, dont l'attention a été attirée
par l'odeur épouvantable qui se déga-
geait d'une malle de fer, qui. en ou-
vrant celle-ci. a découvert à l'intérieur
un corps de femme coupé en mor-
ceaux, nu et enroulé dans une serpil-
lière.

Le commissaire spécial de la gare
a commencé son enquête. Il s'agit d'u-
ne femme âgée de 45 ans environ.
L'idenltité judiciaire a pu relever des
empreintes digitales.

Pour la première fois depuis
sa détention

L'ex-maréchal Pétain est souffrant
ILE D'YEU. 15. — AFP. — On ap-

prend de bonne source que. pour ia
première fois depuis sa détention à
l'Ile d'Yeu. Philippe Pétain est souf-
frant. Atteint depuis quelques j ours
d'arythmie du coeur, l'ex-maréchal
est soumis à un traitement à la digi-
taline. Le médecin traitant n'a pas ce-
pendant caché que l'état du malade
inspire des inquiétudes.

Les Etats-Unis et l'U. R. S. S.

Répondre
à la «dévotion frénétique»

par une dévotion correspondante
à nos idéaux...

CINCINATTI, 4. — AFP. — « La
meilleure déf ense anticommuniste est
de réoondre à la « dévotion f rénétiaue -
des Russes oar une « dévotion corres-
p ondante aux idéaux dont nous sommes
f iers » . a déclar é notamment le secré-
taire d 'Etat au commerce M. Charles
Sawy er, dans un discours au'il a oro-
noncê lundi devant la f édération amé-
ricaine des agences de p ublicité et
dans lequel il a attaqué p ubliquement
la Russie.

Le ministre n aiouté aue l'attitude
des Etats-Unis à (égard du communis-
me ressemblait à l'incroy able ontimis-
me béat dont ce navs a f a it p reuve à
l'égard du f anon avant Pearl Harbour.
La production devient critique

Abordant le problème des ressour-
ces naturelles et la production des
Etats-Unis , l'orateur a dit qu-e cette
question devenait chaque j our plus
critique , à tel point , que la production
américaine d'acier ne peut être main-
tenue au niveau actuel qu'à la condi-
tion que d'autres sources de matières
nremi'éres puissent être trouvées .

M. Sawyer a révélé que la produc-
tion des nouveaux wagons de chemins
de fer était inférieure au minimum
prévu soit 10.000 par mois. Il a annon-
cé, enfin , qu'à la fin de l'année l'aide
américaine aux nations étrangères
atteindrait 20 milliards de dollars de-
puis la fin des hostilités.

En Suisse
Accident mortel sur l'aérodrome

de Dubendorf
DUBENDORF. 15. — Ag. — Le ma-

noeuvre Arthu r Frei, 46 ans. attaché
au service des avions à Dubendorf ,
étai t en train d'ëhlever un sabot pour
permettre à l'avion de rentrer dans
le hangar. Le sabot était fortement
coincé et quand il céda, l'homme fit
une chute en arrière et fut atteint par
l'hélice qui lui fracassa l'épaule et la
tête . La mort a été instantanée.

Eboulement de glacier
dans le Gasterntal

Trente moutons tués
THOUNE, 15. — Dans le Gastern-

tal, un énorme êboulement de glacier
vient de se produire . Le glacier s'est
désagrég é près du lieu dit « Les Four-
chettes ». dans le territoire du Dolden-
horn, et a obstrué la vallée sur une
longueur de plus de 100 mètres. Plus
de 30 moutons ont été tués par l'ava-

lanche de glace. Le trafic des véhi-
cules a été barré pendant quelque
temps, cependant que les piéton s pou-
vaient se fraye r un chemin à travers
la masse de glace.

La Confédération abaisse
le prix du vin

BERNE. 15. — CPS. — L'action de
secours annoncée en faveur des viti-
culteurs qui ont encore d'importantes
réserves de vin blanc de la récolte de
1946 et n'ont pas vendu celle de 1947
alors qu 'ils 'devraient disposer de leurs
fûts pour la récolte de cette année qui
s'annonce très forte , a été décidée lun-
di par le Conseil fédéral .

Une somme de 10 millions de francs
prélevée sur le fonds des viticulteurs
sera consacrée à abaisser le prix de
20 millions de litres de vin qu'on es-
père ainsi pouvoir écouler.

La situation désastreuse sur le mar-
ché des vins blancs est due d'une oart
à un changement du goût et de mode
qui donne la préférence au vin rouge
et, d'autre part, à l'accroissement de
la production qui, par suite d'une
amélioration des sains, a passé de
37 hl. à l'hectare en 1911-20 à plus de
60 hl. Cette année encore, on évalue
la récolte de 1,2 à 1,4 millions d'hl.
contre 800.000 hl. en 1947.

Près de Granges
Un avion tombe dans l'Aar
SOLEURE, 15. — Ae. — Dimanche

soir un « Pioer » avion de soort oui
se Dréoarait à atterrir . non loin de la
olaoe d'aviation de Grandes, s'est oris
dans une ligue à haute tension et a ni-
aué une tête dans l'Aar. où il resta les
roues en l'air. Le Pilote oui n'était oas
atta ché est revenu à la surface et réus-
sit à sauver son oassaeer oui était
sans connaissance. Ce dernier a eu un
fort ébranlement du cerveau et une dé-
viation de la colonne vertébrale supé-
rieure , alors aue le Pilote s'en tirait
avec de légères coupures. L'atroareil a
DU être ramené à la rive fortement en-
dommagé.

La Chaus-de-Fonds
Acte de vandalisme

Des inconnus brisent
les vitres de la colonne

météorologique
La nuit dernière, les -vitres qui

protègent les instruments de la co-
lonne météorologique appartenant
à la Commune, et dont les
Travaux publics ont la charge, ont
été brisées. Les instruments ne pa-
raissent pas avoir subi de dégâts,
mais plainte a été déposée.

Espérons qu 'on arrivera à décou-
vrir les auteurs de cette imbécillité.

La drôle de trêve...
EN PALESTINE

LE CAIRE, 15. — Reuter. — Nokra-
chy Pacha, p remier ministre, a f ait  sa-
voir aue son gouvernement avait en-
voy é une note an comte Bernadotte
af in au'il attire (attention des Nations
unies sur trois violations de la trêve
commises p ar les Juif s.

Les Arabes repoussent
une protestation américaine

WASHINGTON, 15. — Reuter. —
Le dép artement d 'Etat a annoncé aue
la Sy rie a r&p oussê la note de p rotes-
tation américaine au suiet de la dé-
cision égvp to-svriennp de bloauer les
p orts nalestiniens-

La Syrie déclare que l'action de la
ligue arabe a lieu oour éviter des dé-
sordres. L'Egyp te a envoy é une note
identique aux Etats-Unis il v a quel-
que temns.

Le communiqué
trans jordanien

LE CAIRE. 15. — AFP. — Un com-
muniqué officiel transj ordanien publié
au Caire dément deux informations
publiées dimanche par deux agences
étrangères et utilisées par la radio
palestinienne dans ses émissions. Il
s'agit des déclarations selon lesquelles
le roi Abdullah aurait déclaré :

« 1. Que la TransJordanie était prête
à se joindre à l'Etat unitaire palesti-
nien dans lequel les Juifs auraient les
mêmes droits que les Arabes.

»2. Si l'Etat palestinien unitaire
était formé les habitants de Trans-

Jordanie n'auraient aucune objection
pour s'inclure dans un tel Etat. »

Le communiqué officiel « d'ordre du
roi Abdul'la-h». déclare que le roi n'a
j amais fait de telles déclarations, qui
sont absolument fausses.

UNE SUGGESTION
DU COMTE BERNADOTTE

pour le contrôle des immigrants
LAKE SUCCESS. 15. — AFP. —

On confirme officiellement que le
comte Bernadotte, dans un télégram-
me adressé au secrétaire générale de
l'O. N. U., a demandé que les Etats
membres des Nations unies donnent
des instructions à leurs services d'im-
migration pour le contrôle de l'immi-
gration dans les pays intéressés au
conflit palestinien.

Le comte Bernadotte suggère l'éta-
blissement de bureaux de contrôle au
départ des immigrants dans certains
ports hors de Palestine.

!'MFN Enfin, te calme !
TEL AVIV, 15. — Reuter. — Selon

un communiqué publié lundi par le
gouvernement d'Israël, le calme rè-
gne pour la première fois depuis la
cessation des hostilités en Palestine.

Dernière neurs
-•*" Un nouveau type de bateau à

l'essai en France
NANTES. 15. — APF — AFP —

Les essais du cargo «Dione» ont com-
mencé lundi dans le port de Nantes et
se poursuivront samedi en mer. De
nombreux techniciens français de la
marin'a de guerre et de commerce
ainsi que des représentants de la
plupart des grandes compagnies de
navigation européenne y assistent .

Ce navire , qui j auge 3500 tonnes ,
présente en effet une nouveauté tech-
nique qui peut être appelée à un
grand développement. Il s'agit d'une
machine alternative à tripla extension ,
d'un type classique mais actionnant
une hélice à pas variable. Cette hé-
lice, appliquée aux navires à turbines ,
permet de supprimer la turbine de
marche arrière et de disposer d'une
même puissance de marche dans les
deux sens.

La commande est faite directemen t
de la passerelle du commandant.

Les victimes de l'épuration en
Italie

Elles se chiffreraient

par centaines de milliers
ROME. 12. — AFP — Afin d'établir

le nombre exact des victimes de l'é-
puration sommaire effectuée dans le
nord de l'Italie au moment de la li-
bération, chiffre que certains milieux
polKSques estiment être de l'ordre de
plusieurs centaines de mlllaers, le mi-
nistère de l'Intérieur a donné l'ordre
à ses bureaux compétents d'organi-
ser un recensement à ce suj et.

Les résultats de ce recensement
ne pourront être connus avan t la fin
de l'année, estime-t-on, en raison des
difficultés des recherches.

Les faux billets suisses
en Italie

ROME, 15. — AFP. — La police
milanaise, qui cherche actuellement
une bande de faussaires spécialisés
dans la fabrication de billets de ban-
que suisses, a arrêté une femme qui
tentait d'écouler un faux billet de 1000
francs suisses pour 10.000 lires.

Une perquisition à son domicile
^ 

a
permis de trouver un véritable musée,
contenant des toiles de maîtres, des
Dorcelaines précieuses, des couverts
finement ciselés, des pièces d'or et
toutes sortes d'obj ets , y compris une
mitrailleuse. Selon la receleuse, tout
ce matériel était le fruit de ses épar-
gnes.

Référendum allemand en faveur
de l'unité

BERLIN, 15. — AFP — Plus de treize
millions d'Allemands se sont inscrits sur
les listes du réf érendum p our l'unité , an-
nonce l'agence ADN , sous licence sovié-
tique.

Le nombre des voix nécessaire d'ap rès la
Constitution de Weimar p our demander
un p lébiscite est dép assé de p rès du tri-
p le, si l'on estime à 45 millions le nom-
bre d'Allemands ay ant le droit de vote.

A Berlin , 750,000 habi tants se sont ins-
crits, soit 35% de la population. (Aucun
chiHre séparé n'est indiqué pour les sec-
teurs de l'est et de l'ouest.) En Saxe et
au Mecklemboung, selon l'agence, la pro-
portion des inscrits va j usqu 'à 96% et en
Bandëbourg jusqu'à 92,4%. En Allemagne
occidentale, les chffifwi 's tconnuls iusq u'à
présent sont beaucoup moins élevés et
l'agence donne le chiffre de 750,000 signa-
tures pour la région de !a Rhénanie et de
la Westphalie du nord.

Le « Neues Oeutsctolandi », organe du
Parti socialiste-communiste , annonce que
le délai d'inscription a été prolongé j usqu'à
une date indé terminée idans la zone britan-
nique.

L'arrestation d'un général
allemand

suscite des protestations russes
BERLIN, 15. — AFP. — Le générai

Lukj anschenko . adj oint au maréchal
Sokolowski, a protesté auprès du chef
d'état-maj or du gouvernement mili-
taire américain en Allemagne, le gé-
néral Haiiey, contre l'arrestation le 25
mai à Wiesbaden. du comte Heinrich
von Einsiedel.

Ce dernier est l'arrière-Detit-fils de
Bismarck, officier pendant la guerre ,
il s'est rallié en Russie au « comité
national de l 'Allemagne libre » fondé
par le maréchal von Paulus. Il colla-
bore à la « Taeglische Rundschau ».
organe officiel de l'administration mi-
litaire soviétique. Ce j ourna' déclare
que le comte s'était rendu à Wiesba-
den pour rendre visite à sa mère.

LA GREVE DES DOCKERS
LONDONIENS

LONDRES, 15. — AFP. — La grève
des dockers londoniens s'est étendue
et 3000 hommes ont maintenant cessé
la travail.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Ciel variabl e, auj ourd'hui quelques

averses ou orages locaux dans le
Jura et dans -les Alpes, légère baisse
de la température.


